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MANDEMENT 

DE SON EMINENCE 

MONSEIGNEUR LE CARDINAL 

DENOAILLES, j 

ARCHEVEQyE DE PARIS. 

'four la publication & acceptation de 
la Confiitution UniOENItUs , fui- 
i tant les Explications approuvées par 
un très-grand nombre d’ Evoques de 
France* 

L OUIS-ANTOINE DE 
N O A^I ILES , par la per- 
million divine , Cardinal Prêtre 
de la Sainte Eglife ftdmaine du Titre 
de Sainte Marie &r la Minerve , Arche- 
vêque de Parisj Duc de S.Cloud , Pair 
de France » Commandeur des Ordres 
du Roy , Provifeur dô Sorbonne , & 
Supérieur de la Maifon de Navarre ; Au 
Cierge' Séculier & Régulier de nôtre 
Dioccfc, Salut et Bénédiction. 
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Nous vous avons toujours expo# , 
avec une entière (implicite *mes très- 
chers Frcres , toutes les démarches que 
nous avons faites dans l’importante 
affaire de la Confticution Z Unigenitus , 

& nôtre plus grande confoîation a été de 
vous y avoir pour témoins de nôtre con- 
duite , & pour dépofitaircs de nos {çnct~ 
mens. 

Mais ce n’eft pas feulement à vous ^ 
que nous en devons un compte fidè- 
le , nous le devons encore à l’^glife 
Gallicane, nous je devons meme à FH— 
çlifê Ünivcrfelle, qui depuis long-temps 
îcmblè’ avoir les yeux ouverts fur nous ; 

& nous avons cette confiance dans le 
Seigneur , que ceux qui voudront bien 
juger de nôtre conduite fans prévention, 
y trouveront au' moins une entière uni- 
formité depuis le commencement des „ 
troubles qui affligent l’Eglife , un défie 
gonflant, & une flifpoficion perfévérante, 
pour des voies d’accommodement qui 
puffept concilier , çç que nous avons cru 
peceflaire pour la de'fenfè de la vérité , 
avec l’amour de la paix, qui ont toujours 
etc l’objet de nos vœux. 

A pieu ne plajfc que pous voulions 
pous glorifier icy d’avoir mieux jupe' des 
'befoins de l'E^life , que plulicurs de nos 
'Çontrcres dont nous; honorons les lu- 
jnicres , & dont nous ïcfpc$ons la ycp- 
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tu ; maïs il îrcft pas nouveau dans les 
affures Ecclefiaûiqucs , que £ûr une 
maticre auflj importante que celle qrçi 
nous occupe depuis plufieurs années > les 
.efprits les plus' éclairez , & les âmes les 
plus-droites , fe partagent dans le choix 
des moyens , qnoyqu’ils foient unis dans 
le principe > & que par des routes diffe- 
rentes ils tendent tous à la meme fin. 

Vouslefçavez 5 M» C, F. nous nç 
gommes point les feuls, qui ayons été 
allarmez. de l’abus que l’on voulut faire 
delà GonfticutiQn *Unlgcmtus , aufiï- 
’ tôt quelle parut, foit en ofant fe fervir du 
nom venerafije de N . S.P. le Pape pour 
foute nir des opinions fauffes & dange- 
reufes , foit en fc jettant dans une extré- 
mité' contraire , & en foûtenant que S. S, 
avoir attaque' la dourine de l’Eglife, 

Nous avons été témoins de l’impref 
(ion que ces deux extrémité?, > égale- 
ment injurieufes aux intentions & à 1» 
dignité de N» S. P. le Pap£, firent d’a- 
jbord fur jes Evêques de l’Aflçmblée 
de 17Ï3. & 1714. à laquelle nous ayiorçs 
d’honneur de préfider ; Nous fçavons 
que leur principal objet fut de confcryer 
Ja Vérité Catholique toujours égale- 
ment éloignée de tout excès > & d'aflu- 
jrer en même-tems une paix, (ans laquelle 
^ Ja Vérité même cft fouvent en péril. 

Ce fut dans cette nie, qu’avant de fe 
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fcparer ils dreffcrent rinftru&ion Pafto- 
raie , qui fut envoyée avec la Conftitii- 
tion aux Evêques abfens ; & ce fut en- 
core dans la même vue que la plus-part 
des Evêques joignirent cette ïnftrudlion 
aux Mandcmens , par lefquels ils reçu- 
rent la Conftttution , la regardant tous , 
pour nous fervir de Y expreflion de l’A£ 
fcmblée même, comme une e fpecy de 
rempart & de digue oppojée aux inter* L 
pretatlons contraires au véritable Jerti 
de la Bulle» ' I 

Dcfiranc comme ces Prélats de cotr* 
ferver la vérité & la paix , nous ne crû- 
mes pas que ces précautions fulTent en- 
core affez fortes pour appaifer les trou- 
bles excitez principalement dans le grand 
Dioccfc que la Providence a confié à 
nos foins, &ne voulant rien prendre fur 
nous dans une matière fi importante , * 
nous rcfolûmes de nous addrefièr à S. S, 
de dépofer nos peines dans fon fein pa- 
cernel , & de la prier de donner elle- 
même les Eclairciflfemens dont nous 
avions befoin, par des Explications qui 
enflent d’autant plus de poids, & qui fif- 
fèut une impreflion d’autant plus forte 
fur les efprits , qu’elles feroient émanées 
de la même autorité que la Conftitu- ^ 
cion* 

Cecte diverfité de conduite n’avoit 
rien qui dût allarmer f Eglifc ; tout ce 
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qu’on en pouvoir conclure étoit que les 
Evêques de France convenant entr’eux 
de joindre des Explications à la Bulle , 
croient partagez , en ce que les uns cro- 
yoient pouvoir les donner d’eux-mê- 
mes ; au lieu que les autres defiroient des 
Explications plu* étendues , 8c jugeoient 
qu’il étoit plus-fur pour la vérité , plus- 
avantageux pour l’Êglife 3 & plus-reipec- 
tueux pour le faint Siégé de commencer 
par propofer au Pape leurs peines & leurs 
difficultez , & de fupplier S. S* de vou- , 
loir bien les lever elle-même* 

- Cependant pouf rendre témoignage à 
la vérité, pour effacer les foupçons que 
l’an tâchoit d’infpirer fur la foy des pre- 
miers Pafteurs » pour prévenir l’émotion 
des cfprics , le fcandale des foibles , & le 
triomphe des ennemis de l’Eglife , & 
poiir ouvrir toujours plus d’une voye , 
qui pût ramener tous les efprits à une par- • 
faite unanimité, Nous crûmes devoir dé- 
clarer qu’il n y avait point dé divifîon en- 
tre les Prélats fur ce qui appartient à la 
fubftance de la Foy; & que des Expli- 
cations plus capables d’arrêter les abus 
quç Ton pouvoic faire de , la Conftitu* 
lion , plus proportionnées aux b e foi ns 
de n&tre Diocefe>& autorifées par un 
fàirtt concert de l'Eglife Gallicane , pour- 
soient au défaut d’Explicacions données 
pat k Pape > devenir un moyen fûffifanc 
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pour appaifer les confidences troublées * 

■ & rétablir une véritable paix. , 

Des déclarations fi pacifiques rr eurent * 
pas tout le fiiccés que nous eu pouvions 
attendre ; quelques efprits eunemrs.de la 
paix , crurent même en pouvoir prendre 
avantage contre nous. Nous méprisa-, 
mes ces reproches , & nous crûmes 
, * . devoir fervir FEglife fins être tou- 
in chez , félon l’expretfion <lc faine Paul i , 
maiIW «es jugemens favorables ou defivan- 

jf.dr.- 6. Si Mgeux , que l’on porteroit de notre 
conduite, perfuadez que le veritable ca- 
ra&ere d’un Evêque e l toit de fe renfer- 
mer toujours dans les bornes de Fe-* 
xaéle vérité ; qu’au lieu d’exagerer les 
maux de l’Eglife , & peut-être de les ai-* 
grir par des exprefiîons trop fortes > il 
devoir au contraire, les diminuer & les 
adoucir par la modération de fes paroles } 

& plut à Dieu qu'il nous eut même été 
poffible de les couvrirentiercment. 

Par une fiiite du même principe ütm 
fommes entrez avec joÿcydu vivant du 
feu Roy , dans toutes^ lés ! propoficions 
qui ont été faites pour parvenir à une 
conciliation, que nous avons toûjoutt 
fincercment defirée. JLe fbulevement de 
plufieurs elptits contre toutes les Voies 
d’accommodement, qui a encore plus- 
cclaté depuis la mort de ce grand Roy , 
ne nous: a point fait changer de fènti- 

ïïvensr 
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mens. Nous ofbns attefter icy la connoifc 
fance de 1* Augufte Prince qui cft à pré- 
fentle dcpoficaire de l'autorité Royalefil 
fçaic quels ont toujours été non feule- 
nient nos vœux , mais nos difpofidons 
pour la paix } & 1a joie n’a pas été moins 
grande que b notre > lorlquc dans ces 
conférences pacifiques qu’il a honorées 
de fa préfeiKe » pour être le premier té* 
* moin de la concorde des Evêques , il a 
eu la fàtisfà&ian de reconuoîire que ja- 
mais il n’y» avoir en de diverfité d’avis en- 
tr en* , fur le fonds du dogme & fur b 
ïubftance de b foy. 

’ Nous efperions alors qu'une union 
parfaite alloit être le fruit d’une fi gran- 
de conformité de fentimens » mais les 
momens marquez par h Providence 
pour l’accompliflcment de nos défirs 
Ç. n’étoient pas encore arrivez , TEglilc' 
devoir être menacée d’une plus grande 
agitation , fans doute pour nous enga- 
ger tous à demander au Gicl avec plus 
d’ardeur , 8c pour nous faire goûter 
avec plus de rcconnoiflaocc le bonheur 
de b paix. 

Mais au milieu d’un trouble fi 
dangereux , & dans le fort même 
de la tpmpetc , nous n’avons pas 
laiffe de déclarer qu’entre les voies que 
l’on pouvoir prendre pour remédier 
aux maux de l’Eglilc , nous rccoauoif- 

£ 
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(ions toujours que des Explications 
concertées entre les Prélats de ce Royau- 
me j pourroient appailcr l’orage , & y 
faire fucceder une heureufe tranquillité* 

Ce que nous avons donc defiré dans 
tous les tems , & qui paroifloit à pré- 
fent plus éloigné que jamais » Dieu 
qui nous commande dans fês Ecritu- 
res d’efpérer contre l’efpérance même ,* 
vient enfin de l’accorder à nos defirs* 
Des Prélats refpe&ablcs par leurs 
lumières > & encore plus par leur amour 
pour la paix > onc travaillé dans un 
efpric de concorde & de charité à dis- 
tinguer fi exa&ement l’erreur de la vé- 
rité , & le dogme de l'opinion dans 
les matières, qui ont été l’objet delà 
Conftitution , que le, fens dans lequel 
les Proportions font condamnées étant 
clairement expliqué , & ce fens étant -> 
aufli différent qu’il l’eft dp la faine Docr 
frine, perfonne ne doit craindre que l’op 
confonde le bon grain avec l’yvrayc » 
jfe que l’on s’expofe à déraciner l’up 
pn ne penfant qu’à arracher l’autre. 

Quel fujet de difputc peut- il refter 
après ces précautions entre des Théo- 
logiens (âges , & véritablement amis 
de la paix, lorfqttc les premiers Paf- 
tcurs , expliquans le fens qu’ils condam- 
nent, marquent en mème-tems toutes 
les yeritez Catholiques, & toutes les 
opinions permîtes, auxquelles la Cenfurc 
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né donne aucune atteinte , & éloigné rit 
toutes les difficultez qui pourroicrit 
entretenu' le trouble & la divifiondans 
TEglife< 

Les Explications qu’ils ont dreffées 
dans cet cfprit , ont été approuvées 
pat un fi grand nombre d’Evéqucs , 
qu’on les peut regarder comme un 
monument authentique des fentimens de 
l’Eglife Gallicane , capable de fermer 
la bouche non-feulement aux ennemis 
dcrËglifc qui infultoient déjà à nôtre 
douleur* mais à ceux qui dans FEglifcî 
même entreprendroient de donner à la 
Conftitution nigemtus des interpré- 
tations contraires , pour foûtenir leurs 
opinionsjdont il n’eft que trop ordinaire 
à chaque parti de vouloir faire un 
dogme de foy. 

Ainfi nous avons la eonfolation dé 
fentir que (tous conformons nôtre ju- 
gement aux plus grandes lumières de 
l’Eglife de France, & nous ne craignons 
point d’eftre dé.s-avoücz de S. S. fur là 
Doéfrine contenue dans les Explications 
que nous vous préfentons >puilquellc 
n’eft ancre que la Tradition meme de 
Y Egîife Romaine. 

Recevez donc avec Confiance des 
Explications formées dans ecc cfprit 
ReipeéVez* les comme l’ouvrage de 
l’Eglife Gallicane , c’eft-à-dire, de cette 

Bij 
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portion illtiflrc du Troupeau de JesÜs-^ 
Christ , qui s’cft toujours rendu éga- 
lement célébré parla purete' de (à domi- 
ne, & par la fermeté de fon attachement 
inviolable pour le S. Siège. 
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EXPLICATIONS 



SUR LA BULLE 

ftw 

VNIGENITVt. 



;article premier. 

£>e U différence des deux Alliances* 

C ’Est une vérité que Ton doit fiip- 
pofêr comme le fondement de 
, toute la Do&rine Chrétienne , que 
depuis la cheute d’Adam nous ne pou- 
vons plus cftre juftificz > ni parvenir au 
falut 9 qtie par la foy au Rédempteur *. 

Il n’y a donc, comme parle l’Apôtre» 
qu *un fini M édiateur b de Dieu & def 
hommes , Je fus- Chrift H omnte * il c ny 
* de . falut quenluy fini, -parce au Un y. a 
point £ autre N orn fins le Ciel donné aux 

a S. Ang. lib. de Vtcc. erig. eaf. s>f • ld. 
m- jj7- nov. Edit, mtm.ijf. 
b t. aiTimotk. c*p. ». v.j. 
c Act, e/*P. «f • v. / J. & t». 

** ' n #v * 
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hommes , par lequel nous pmjjions eftïe 
fauves Cette importance verird , mar- 
quée dans toute la fuite des Ecrirures , 
s’applique à tous les tcmps,avant la Loy> 

& du temps de la Loy ; Car la doétriuc 
Chrétienne ne laiflfe pas lteu de douter , 
dit Saine Auguftin a j que fans la foy du 
Médiateur les Anciens n’ont pu cftrc 
juftifiez ÿ ni piirifiez dé leurs péchez, 
b Tous les Saints , dit Saint Leon , qui y 
ont précédé le temps du SaWUeur » ont été 
juflifiez* par la foy en J efus-Chrijl Dieu 
Homme , & par ce myfiere font devenus 
le Corps de Chrifi, attendant par celuy 
qui dcvoit defeendre d .Abraham , lu 
Rédemption generale des Croyant . Tel 

et S. Auguft. Epifi. toz. Edit. nov. qtt.jt. 
n. a. Itaque ab exordio gcncris humani quî- 
cuinquc in eum crcdidcrunc , cumquc utcum- 
que incellcxérunc & fecundùm cjus prxcepta 
pic & jufté vixerunt , quandolibet & ubUibct 
fnerint , pet eum proeuldùbio d'alvi faCti 
func j ficut cnim nos in cum credimus , & 
apud Patrem reanentem, & qui in carne jam 
venerit : fie eredebantin eum antiqui & apud 
l’atrcm manentem & in carne vencurum. 

b S. Léo ferm. 2p. in Nativitnte Domini t. 

7. Quia & omnes fan âi qui Saivaroris noftri 
tempora præcefiérunt , per hanc fidem jufti- 
ficati 5 & per hoc facramentum Cnrifti func 
Corpus ctfcdi, cxpe&antcs univerfaiem crc- 
dentium redemptioncm in iemiry; Abrah*. 
Jdemfenn. Cj.fen 14. in Fajf. Domini cap. 
st. idem ferm. S7.& sS.de EaJJ'.Dem.e*p i n . 

> 
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eft le langage & la doétrine de toute U 

Tradition. 

L’Erreur dos Juifs charnels j qui attri - 
buoient la juftice à la Loy fins la foy & 
fans la grâce du Rédempteur , a paru 
fi pernicicufc des la naiflânee du Chriftia- 
niime , que Saint Paul s eft particulière- 
ment applique' à la refuterdans les Epîtrcs 
aux Romains , aux Galatcs& aux He- 
brcux.C’eft par la meme raifon que dans 
les derniers temps le Clergé de France 
aflèmblé en 1700,. a cenfuré comme hd- 
xéciques & comme injurieuses à la qualité 
de Rcmuneratcur,qui appartient à Dieu; 
& à celle de Médiateur > qui eft propre à 
Jefus-Chriftj des propofitions quirédui- 

a S.lren. lib. 3. adverf.) haref. cap. /£.• 
num • 7. Edit. nov. & lib . 4. c. s>num • 
4., & i.&c. $2.nu;n j. &c. 

Origenes homil. 21. in Evangel. S. jF onn . 
v S . Ambr ofius .Hb . 3 .in Evangel.S.Luca c.21 . 

S. Gregor. id&z.ianz,.Oratio . 22. in. lande?? 
Jdacchaba. 

S.Cyrillus Alex and. lib. 2. de Adorât , in 
fiiritj & verit. totti t. pag. 7 9. 

Theodoret. inEpifi.ad Galat .6.3.verf.iC. 

S. Gregor. Papa lib. 2. Homil. JS. in 
Tzeckiel. Idem ejnfd. Lib . Homil', t 7 \ 

S. Bernardus Tradatu de Baptifmo ad Hu~ 
gon. cap. 3. num. rs . 

Magifi. Sentent. Lib. 3. D'fi. 2s. 

S. Thomas t. 2. Que fi. 98. art. 2. ad 
J^aefi. toi . art. t. ad 3. 

b Cenf. & De cl. Cleri Gallic. anno net. 
prop. 13. jjf.. &js. 



foient la foy neceflàire pour la juftifïcâ- 
tion , à la feule foy en Dieu, telle que la 
vue des créatures , ou quclqu’autre 
fcmblablc motif peuvent l’infpirer. 

Ainfi la , foy au Médiateur a pu eftre -- 
tantoft moins diftinéfe & moins claire , 
tantoft plus diftin&c & plus claire, félon 
la différence des perfonnes & des temps : 
Mais cette foy fondée fur une révélation 
de Dieu, & non fur une connoi&mee no- • 
tutelle de la Providence , a toujours efté 
neceÆûre pour le feint, 

C’eft fur ce fondement que les Pcres 
de l’Eglife ont enfeigné que la Religion 
a toujours cfté la même , obfervée , a dit 
Sainît Auguftin , fous différent noms & 
fous diferens ftgnes dans les divers âges v 
du monde » prepofee tantoft plus claire- 
ment , & tantoft d'une manière moins 
claire, etnbrajfée d'abord par un plus-petit - 
nombre , pratiquée dans la fuite par un 
plus grand nombre de Frdelcs* Elle a 
toujours fubfifté, toujours pure dans fou 

culte 

zS, Augufl. Jipijt. so*. qu. num. a» 
fcJec quia pro temporum varietace rrnnc 
factum annuntiatur quod<unc futurum 
pronuuciabatur , idco fides ipfa variata , vcl 
falus ipfa diverfa eft . . . . proitide aliis tune 
nominibus &'fîgnis , aliis autem nunc & 
prius occultius , poftça manifeiliùs & priùs 
à paucioribus , polka à piuri,bus , una tamen 
cadcmquc kcligio ver* figuibcatur & ob- 
fervatu'r. 
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cuite & dans fo doéhine 5 elle a toujours 
formé «fc véritables adorateurs du Vray 
Dieu» ïE^tjfet-comine nous croyons au 
Fils de Dresïtfui sefi déjà incarné 3 Us 
y Anciens croyoùht au Tnëïnd Fils d c 
DtMi qui dévoie s'incarner un jour . b 
£’eft par cectc ration que quelques Pcres 
ont donné le nom de Chrétiens par anti- 
cipation aux juftfes qui ont vécu devant 
& après Moifcrf ■* : * -'.a.. 

- ' La fin principale dé l’ancien T cïiament 
croit de préparer âés hommes à la ve- 
nue tic Jelits-Chrift. C’étuit dans cette 
préparation que éonfiftok fe Hréricabîe 

f tandcur &>la principale utilité de la 
,oy : La première & la pius-faUfte fion- 
ftion de» pTÔiphéees étoic d'aUUoncér 
jefusi-Chrifl ; les Cére'ruôni^s les plus 
eugiîftes du culte Judaïque étoiétrè inftr- 
tuées pour le figurée : fl étoit caché clans 
leS plus --grands prodiges que Dieu ope* 
jpit alors » H daus |es évone mendies plus 
éclatons. LedP^u^lé Jiftf # dèîoft 
£pint /Âugirftm-} titiéttoii ejuon grand 
d*<rctf>bttr 9 quipUrJa^Loy, par fou euke, 
& par toute la fuite de foi hiftoifc tftgm* 

a Sicut enim nfcfc in etim tféd'hfctfs. .& qui 
là isfarie j^ia vetfetiqfic de cwdcbïnt Itf cura 

-VtWtUnifft.' Jbid. 

.sïifujeb. M.VÏ’ttiJh m*cî;Vap?4. ( 

c S. Au^ufié contra . caf* 

S) . r fcïophéia 

fuit. Vide & (*f &h : c '' i *' L ' “ 

O 
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*oit & prcditbit Jcfus-GBrift» 

Ces a tantales que les Juife crouvoient 
dans la Loy ,"font aflez coiyoîtrc que 
quoique tout fût renferme fous le péché, 

4 comme dit Saint Paul, çependaut IVtw 
du Juif étôic infiniment préférable à 
letat du Gentil , & que 1 utilité de là 
Loy , que V Apôtre? développe dans (èf 
Epitres aux RomainxÜi aux Galates » 
ctoit grande entoutes manières.* Qu ou „ 
ne s’a vile pas>dit SaifttAuguftui» depro- 
pofer cette queftion* de quoy a*t’il lervi 
aux J uifs, d’etre préparer par là ^ Loy ? 

Cela leur a été d’une utilité* que l’on ne 
fçauroit éxpf imer.f Profuit quantum dij 
ci nonfpiefi» ! i : \o.x 

C’étoit à ,ce peuple chôifi entre tous les 
peuples de . la terre parraine miferkordç 
<inguUerc,que les oncles de l’Ecriaire 
étoienr confie^. L:ÀHiapo^y I e culte in» 
ilicuédçPku mêmfe prorneflèg ; kiy 

apparcenqiçnt » la foÿ<.üii. Médiateur 
confeçvpit t dans ; fe* ’ îdyties. 4 dans 1 & 
/Tradition, dansfes Cérémonies ; St 
cécoit.de lûy quç.lû'C^^l^Yoit rtjUtrt 
iclon iaçhaijr. do: y,) s»iui ci '-mvi 

p Ad CaUtas. c. j, V, ' ^ * 

; b Ad Ram. -j f v i ,& j i à çrgo anvpilaj 

Judæô ^.^uic qua? «ûU*i^x.Citcumwfiprirt 

multûm pcr omnçaa jfcçdwu- AdGali^ôv. 

- *#.’**’• fd\' *■ *“ * . 

c S.'Attf . r*H #*$**(* 

m \44 iWifàts-V*. - :ul 

: ’’ O * ^ 
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• H cft vpsy tjufc les Saints Peres « (up- 

F aient comme un fait certain , & que 
on prouve pat'l’Hcriture , quil y-a-ea 
parmi les aiuates-nations quelques partie 
ailiers fovQrifczVde Dieu , auxquels le 
Myrte re tleJclus-Chrift a etc révélé o 
ont éié<. agréables au Seigneur ït> 
kfais ils étaWinent eii tnémc ; te-mps qu’ils 
n’y a poinecu dépuis m oïiç j itfq u a J cius*\ 
Çllnft if ifotre nation & d autrfc Corps de 
peuple que Ifistflraelit.es> qiü oit été véri^: 
sajde ment le peuple <ielî>iert* y le dépoli 
&airc de là vr&ye.foy , duiveritable culte > 
3 cdcs préceptes divins. . • ; r 

-! .Selon lesr^iro^ des Prophètes » le * 
prW-ilsg^potïiculicr du Corps- de la na-- 
ttoq JtufvC i à l’é^clurton devons les aini 
u*P£, a été que Die u étoit b^connur/darilri 
la judéc,& (j Urfin nom étoit grand dans: 
tjrAcl - ? pendant que U Seigneur lalf- 
fifit marcher tontes j les nattpîij dansi 
leurs voies t^iil :ch 0* fit %’■&, lf"\ 

râjilfut fa portion & for* 'héritage* SeV> 
loi* lof peindre que l’ Apôtre fait de»» 
Çxtyîtils, 0 drrmkso 'icn t day s hj tenebresi \ 
Jfittf la. pUfJfithcc ( de Satan : &$V# n gt rs <*\ 
tjgard des. Alliances * ifan* eforanç#, 

a S. Augnft.l. 18. de 

li.-Ep. to&fioV. tdit. Ji *. * 

. b Efabn.- 7 >. ji 0. •>. '' A i * • 
c AA. t*. v.-if t *' 
d Pfalm. 1y4. Ab.-4, 

c Aci.sf.v, 1$, -s* ’* • V" ' 1 

C ij 
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des bletti ptbtt&s , & ; fit ht ’jfifieu i eri ,r çe 
monM&r. le peuple Juif;, tomme Mofte 
\f - répété fonveni dans Jfe'îD^ft^rigtnty 
«oie le fcttl peuple v, yf* Mtttafofc&àl 
d entre *om Içf peuple t de la ' terre , pour* 
cftre un peuple fiitnt & fin peuple part#* 
euher. b G’étoic l’unique nation à 
croit dievç feferay votre Bltu^ -Obty 
ferez, man Peuple, •'$> i-v ’ \'r ta 
' Mais À l’Ecriture relcye fi fort f<ÿ 
avantages de la première Âjliance , & î^" 
diftinfiion que- 1 qn ^oit.' rèconnoître 1 
entre les Juifs & les Gen|H$»clIc Oc rjbu^ 
apprend pas moins-çfoi*ctfïC|lt la dife 
reiiçe que l’oirdoit mettre eptre l’ancien* 
ire Alliance , dont Moïfoadt<le.Mini^ 
trc,& la nouvelle, dont Jcfus-Chrift çft lë 
Méiliateur^ & corrvbie^T^jaf du Chré J 
tien cft ait-dclfus de celuy du Juif. *^A *A 
La diflercocc dc l’efprit dca viçux Tefr 
tamem, desffcCours pour<pomroir foiré le 
bien & pour le fpirc > deSrçmedcs pont'' 
Percer le péché , & dcsvréçbmpeniôS 
promues èïi vértu de l’tirtQjflc.idç l’autre 
Alliance , fuffit pour étaWinçécte ycri té') 
^conforme a bvdoàfinô Af^ftolique* 
^s qui ç(l tfn 4es principaùx. tondem<^ 
du Çbriflianifme-.', , \ «T 

* J i 4 £ pbéf c#p. i. y. fi & **}>. j.~ v . 
bpeuteron. c. 4. y. y, *.ç. jg f 

y. j>. c. 2 9 . y: 13. c.32 .v,jf , _ v wl 
ci.Va mUp. c. 17. 

Levitk.c.jf.y.ji. , 

r f fi 
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i>\)p La cfâiHît & famèkf , dît Saint 
A tiguftifï~ 'j frtfânterît if abord la diffé- 
rence la ffnsfènfiblt des dcUx'T'eJlamcns. 

KÂncieit %iVtx r paf Agaf & donc le 
propre caraj&cre < 5 côit la crainte, a enr - ■ ‘ 
ijcrçdrp cfcs liçlaycsîle Nouveaux re^rc- 
îenté par S»va,& anime par-la charité ter- 
me des Ëüfënfe cîe 0ien. * 

La différente maniéré , dont les c- 
♦ cours étoient donnez dans l’nne & i’411- • 
tre Affiance , çeff -a-dire , là fterilité de 
ïitne r &? - vertu & là fécondité de ‘ 4 

l’alitre , në^tfeve pas moins la. nouvelle 
aft-deflus de^la^ienné» ^ > 

«* La x Loy i 1 dit TApôtre ‘Saint Jean ,4 VI. 

été donnée Moifc f la grâce çfr la Proposition. 
■Vêtit é a été Apportée Par fefbs-Chrift. c Qh c ^ c a 
t'àncienne Loÿ gravée fur des Tables de cntrc 

pierre ,qndyqtîë 'd bonrtfïjùfrc 3 fitnte 7 \> Alliance ju- 
qooy qu’utiksdaos les deffeins de Dieu , daïque,& l’ Al- 
ri^ donnoijttÿpihr pbr eîlè-mëmeta grâce l^ncc 
& la forcé d'accomplir ce cju elle £0111- &rautrca pou c 
jçatuip!»c h>Elk menaçait > dit Saint Au- con dition le tc« 

. «StTiviv J/l 0;..' !. f ' i- .■>” * «JU 

irfc J> A H%. ri£é;; i ce nt ta AdimanK ic. jrr- 
Kæc eft breyiffima & apertHfuna différend». 

«kwaim Xéftoméoxieruân tiafoc ■$. acnox. 

b Ad Gai. c. v. xi. &c~ ».l -jidTimoth^ 

j*i. 4 *eL’z.jay zux - :*7 . v . . * • u j-'* c ■ 

c c. t» v. 17 . Lex per Moyfcn dac»* 

efc»rg r ada & vcnicas per j Jokun-C hrlftum 

fè&a;/cft. • • .t/îiojd- . -w ..'i ’ 

sti Ard Roja.'îc.WifBni.l.cx quidem fanfta, ^ 

& rnaniatimi lanctirm & juftum & bonum 

C üj 
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nonccmenc au gnftin * ; mats elle ne fortifiai^ peittf: elle 
péché , & l'ac- ordonnott j mais elle ne confirplt pas fa. 
comçliflcrncnt^ ç ecows Jg U or actuelle montxoit al'hom* 

Ma™"! L Zl wt frfijj&fi, & f* UnW*,m«U (U<* 
rèxigci du pc- vel en dehvrott pas* Auili quoyqu il ne,* 
chcujr,cn le lai- (bit pas vraj dp dire que les Juifs qui 
font dans Ton yivoient du temps dp la Loy pcoipnt, 
impuilluKCjici dans l’impuiflançd , il cft pourtant yrnv; 

«qu.'voü'S q«f la L ?y im wtMfatjPj flfc * . 

commander. , nicme* i;i /f • ... d» ' < •"•'Oi-* 

en le purifiant , ; La Lo$ pppicnne % pat l'abus que Us* 
par vôtre gra- Juifs en ont faiç [ adouné 4 * c # M aboorl 
dance du pechc ,.donc elle^a p.te , non le! 
principe , mais Toccafion C’eft en' cç. 
Jçns que l’Ecriture l'appcIU* la lettre qui 
sue b p un ./iiïrùjleTe de condamnation 
> & de mort fl a force du pechç » qtil oper 7 
■ v. ' re jaçolerp ; le joug , cort^c ç s’expri^ 

« tnent les Apôtres , que nos .ficres , ni x 

r'jl fSi t ■> 1 ■" ; • *\ f * ' * ■ • 

. , f. a s.' AfSgujhvTîrtâ' 3? -in Jo*»ne/» numir 
14. ,Lcx minabauir non opitul^batur, jubcl?aj;, 
non* fonâbii j ïanguorçm oftendebat npnp 

aufcrcbae:; n f; -■? -J/; . , . 

b z. ad-Çomth. tâPï'.-p titrer* 1 

piiim occidit , fpititus àutem vivificat. 

Ibid. v. y. Quod fi rainifitario -morttë 
litteris deformata-: • :t. uc.hiv -\j ■ tK 
Ibid. v. p^ Nam fi miniftratia dauff^ 
lUtionis in gLoriâ. cfi. ; . : 

I. Ad Çor.t. is. v. )C. Virtus vero Peccatl^ 

lex. r 1 f - r * * ■ ' -' J 

Ad Kom.e. a-ev.s Lex enim iramoperatuci' 

c Acl. e.rs. v. to.' -Jugum quod' 

neque Patres noftri,neque Nos portare 
potuimus. ; 
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nous n avons pu porter: C’cft auffi ce qui 
-fait dire à Saint Paul, que -a U première 
jiliance a été abolie à caufe de fa 
foiblejft & de fon inutilité , pour faire 
place dune meilleure Alliance b- Telle 
cftlà-doélrine confiance de l’Ecriture , 
des Saines Peres , de des Théologiens : 
te ceft fimees principes que le Saint 
Concile de Trente a défini que ç f hom- 
me nepowVoii eftre délivré , ni fe re/e - 
ver parlà'Ilettre de la Loy de Afo/fe* 

Là Loy nouvelle annoncée & promile 
par les Prolphéces,a pour cara$crc d’cflre 
écrite dans les cfprics & dans les cœurs î 
,ftte comnuiniquer l’clprit qui vivifie ; de 
donner par elle- même la grâce pour 
accomplir ce qui eft commande'. 

/ Les remedes de Tancicnne Loy, les 
àri&imes oftêrtes,leiàng des boucs & des 

r * a Ai Hebrsc. 7. v. ri. Keprobatio qüi- 
dem lit prxcedcntis mandati' propter infir- 
Hmatcm cjus & inutilitatcm- 
' t> AdrHebr.c.v.v: xi. In tantum meUoris 
Teftamenti fponfot fattus cft'Jéfüs. ' * 

• ' Ibid. v. Yf, lnùoduCtio vero-melioris fpe î. v 

• Ibid. è. V.v. C. Quant. u & meUotis 
Teftamervrii médiat^’ eit-. 

cQonc. Trid. ftjf? .6. cap, t. Prirtiuth 
decUracéanétà fyuodus ; , . *. qüod cum omnef 
homjneyiivpravaricatione Aü inooccntium 
pcrdiditiêot,... ut non modo gentes per vim 
aiatura , lcd oc jud^r quidéta per jpfaqt 
«tiam litwtam lceU Moilt ifcd* iibcratisiut 
l^rgcrc pottsnt. .tSJiJiC.i 
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■taureaux , rijcfôient pas capables par eux-' 
memes d'effacer le pcché.jw fefus-ChrifK 
Pontife delà nouvelle Alliance* far t*ne 
feule oblation àconfomnié pour toujours 
ceux <jh II a ftrittjfîez,. Le ûcrificc .delà 
Croix , fouree de toute grâce * juftific les 
pécheurs & tës réconcilié -iivec Dieiw 
Les Sacrement de l ancienne Loy figns? 
fiole nt la grâce & promettoiefit le Sato- 
veur . Les Sacrement de la nouvelle 
froduifent la grâce* & donnent h fdtit b* 
La dernière différence des deux Allian- 
ces fc tire des promcflcs attachées à l’une 
& à l’autre. ^ , A y; r * i 

Les promeflesfaites aux Juifs en vertt^ 
de la première Alliance , regardaient mr 
bonheur tcrrçftre & desprofperitez temr 
porches. f .Dans la f&ohdcjjc&s* Chrifl, 

- .* . . fc-A) •*’ * -r.Lî 4 Pontife 



a Ad, Hebr.Çi, y.'u.it. & cap.’tOiV. 14.^ 
Chriftus afïiftcns pootifex futur orum bono- 
fùm per ampiius & perfeCtius tabcrnacur 
Uun .... uni oblacioue confummam ; iu fem- 
piternum fanttfc i* 0 f 
b J. AugHjl. t» p faim, '«j. num. i. 
Sacframenta novi Jcftamcnti 4an £ falutçm , 
Facramcnta vecctisTeftamcnti, .p^ooiifcrunt 
Salvacorem. . . . r / J 

i. E n cn yjKlnfirull. f fret Armenis. 
Concil* TriL % fejf. 1 . M». ; a* ■ & 4. 

c S. AùgHfl.Lif de Gejlis . Pflag. <e. f : . 

* n 1 ■ .n?cbtp quftfi pç<>prie têtus 
fifçitiir.. . . nga fnycûiçur^jx^màui aperùfîiiwè 
ntfi terrena félicitas. * ‘.«.lu 

• • -, " m tg~. 
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Pontife îles biens futurs , promet & prb* 
met clairement les biens ilu Ciel , & mï 
bonheur éternel; 

Né concluons pas de ces grandes veri- 
fez couchant la différence des deux Al- 
liances , qu’il étoit itnpofTible aux Juifs 
dé fe fini-ver & de devenir jufics du temps 
«le l’ancienne Loy , & que les hommes 
n’étoient point a\ç>rs fecourus par le Saine 
Efprit « , qu’il n’y avoit que des cfclavcs 
fous l’ancien Teffament b> ou que dil 
moins il n’y a eu du temps de l’ancienne 
boy que de* juftes imparfaits c. 

•Quoyque la Loy de iVloïfc né jîiûi- 
fiât point par elle-même » il y a eu cepen- 
dant du temps de f ancienne Alliance de 
véritables juftes ; ceux en qui le p.eche 
originel étoit etfacé > étoienc juftificz. Iï 
y a eu des Juifs fpiritucls, qui vivoienc 

a Idem centra dans Epifi- Pel. tib. y.n, 
tj. Tcrapore igitur yçteris Teitaincnti Spiri— 
tum fanétum in cis, qui cciani tune iècundùr» 
llaac promiflionis hliicrant, non ioluiu adju- 
çorcin... vcr.ùj,n etiatn Jargitçrcua <Ucumui‘ 
tuiilê viftucis. 

b Üb.defycç. orïg. cap. if. fcrant tameny 
& legis tcnV^çjre honiines £)ci , non lu b léger 
ter rente. 

ç S. Hier, in Epijl.^ G^l. cap. i. ai bec 
4crbA , SctENTtS quoi) NON JUlfïJFjlC AlUp. 
Hq/ao. Aiunc quidam...... Pairiarchas & 

;Propheta$ & baüCtoi,, qui ante Cprjiti adv.cn-' 
t-u ut fyciunc ,.jmpericctps tuiUc ; quod adr 
p^uçcc^c.bixnu» , Jkc. 



î6 

dans l'attente du Rédempteur , & qtil 
ont etc juftihez par la foy au Médiateur 
donnée du temps de la Loy » mais non 
pas parla Loy. Le nombre de ces Juifs 
î XV. ' nc ^ rtî ^ l “ £ P as aux feitls Prophètes , aux 
Proposition. Saints illuflrcs & parfaits de l’ancien Te- 
Moife & les fia ment. Il y en a eu , félon la doétrine 
Prophètes J GS t | C s a PeFes , de cachez & de moins par- 
p relues & es p a ‘ cs ^ q v ,i onc p ro fi t( f t j es véritez & des 

]a° Loy S font myftercs de Jefus-Chrift. Motlc & les s 
mèhs fans don-Prophétes>confidcrez comme Minières 
ncr d’en far» s a t j e h Loy, n’ont formé que des efclaycs ; 
L»cu , n avant ma * ls cn qualité de Prophètes de Jefus- 
t;ur que des Qjrift & t { c Prédicateurs de l’Evangile » 

crainte! ^ » e l° n l’exprefïion de S. Ignace Martyr , 
r VI. b ils oot formé de véritables enfans de 
Proposition. Dieu. 

Vtdefufr* fafr C’cfl donc une erreur contraire à l’E- 
JT ‘- criture & à la Tradition , & c’efl ce que 



A S. Léo ferm. Cf - in Paf. Dom. t+.càp* 
a. Salus qua in Chrifto crat ventura... quart» 
non folùm qui pracdicabant , adepti funt fed 
•urnes cciam, qui praedicantibus crcdidcrunt. 

i.Bern. Tract. de Bapt. ad üug. de S» 
Vift. cap. 5. nam. 11. Numerum Eleôorutn 
Illius temporis fubpauciiate redigit rarifli- 
rnorum fpirituatium... & tic num* abbreviat 
manum Dci , dum prxtcr paucos illos per- 
fetciliimos , nemiactn co ttmpore putat 
foiuilfc falvari. 

b S.ignat. Mart. Lpijl. ad Philadelphie^ 
4 c Prophctas diiigamus ; propterca quod & 
ipfi Evangelium aonuntiaverint & in Chrif- 
tnm fperavexint fie ipfnm «xpeftayenni. 



1 
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VIÏ, 

Proposition. 



la Bulle condamne , d’cnlcîgner que la 
grâce , foit celle qui donne le pouvoir lTROPO j i rTOK ’ 
njrnaturel d’accomplir le précepte , foie ! ' r 

celle qtu le tait accomplir en eftec , n ont p 0U r l’homme 
point écé communiquées aux hommes dans une Alian- 
avant Jefus-Chrift , qu’à l’exception de Dteu 1 e 
Moïfc, d.cs Patriarches, des Prophètes , }■ ° ‘ 

* I> • , , c • r T > k . pre foibiclU-,cn 

d un petit nombre de Saints > Dieu a [ 11V 

% -Cf. 1 , TT* * 1U 7 inqoiuut 

laitle tous les autres Jiurs ; qui ont vécu fa Loy ? Ma s 
du temps de l’ancienne Loy , fans le le- quel bonheur 
cours de la grâce, & dans l’impuKïânce n *V a-t-il pomc 
d accomplir la Loy ; que Dieu donnoit„ ent !^f. an:> 
alors des préceptes , qui dans leur exe- Di cu n<iUS 
cution ctoiént impoflîbles à ceux » à qui donne ce qu’il 
ils écoient impofez ; que les Juftcs * , demande de 
en qui le péché originel , ou les autres noUi v ^ I 
pçchez étoient remis par la foy au Mé- p ROPOS1TIONV 
cttatcur , étoient fans la grâce , qui leur Nous n’appar- 
rendit poflible raccomplUfcroent de tenons à la nou- 
cccte Loy. vclle Alliance ; 

Le Concile <lc Trente definie h , 
les Commandement de Dieu ne font pas ± ccctc nouV eUc 
impojfibles à l’homme juJHfié i Et les grâce, qui opere 
Constitutions des Papes Innocent X. & en nous ce que 
Alexandre Vll.rcçiiës par l’Eglifc » nous üieu . n9US com ' 
obligent de croire que les Commande- 
ment ne font point imÿoffiblcs aux jufles 
qui veulent & ejui i^orcent de l(S etc - 

a. b. Cen p. Trid. ftjf. (. Can. }8. Siquis 
dixcritjDci prjEcepca hoimnietiam juftlficatu 
& fob gracia cooftuuto elle ad obfcrvandum, 
impoflibiiia. anathema fit. 

D y 
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c omflfr félon les forces qu'ils ont fsrefen“ 
tes,<jr que U grdce->qnl les rend pojfîbtes + 
rte leur manque Volnt . Et cette vérité con- « 
vient & doit eftrc appliquée a tous les 
tems. On doit feulement obfcrver avec 
les <* Peres , que fous le premier Tcfta- 
ment la grâce a etc beaucoup moins 
abondante & moins répandue que fouç 
le fécond. 

■ * - ' ) ■ * 

a S. Iren.Lib. j. xdv. Jîaref e. ti.nov 
X cli t • 71 m s • Ssi b» ^ * e • 3 G . it. 4. . S • ai ag * 
TLxpofit. Epifi. ad Gâtât, e. $. ». Zjf.EpiJi. 
s. Epifc. Afrie. ad. Innocent. 1 . inter jSugufl f 
Epijt. 1 77. nov. Edit. ». 14. Id. Lib. de Vecc. 

«ri gin. c. 1 i. S. Thoru . t . i.Qjttfl. 10 G. art. 

3 . in Corf. 

fj» ijj» 

ARTICLE II. 

.^c 

De fEglifc. 

P ersonne , félon la parole de Saint 
Auguftin* > ne peut parvenir au falut 
& à la vie éternelle , s’il n’a Jcfus Chrift 
pour Chef ; & perfonne en même-temps 
ne peut appartenir à ce divin Chef , s’il 

j ,S, Aug. Ltb. de L’Unit ut e Ecelef. e. tp» 

A4 ipfâm ferp falutem ac vitam aetcrnain 
pemo pervenit , nifi qui habet caput Chril- 
tiitn ; habere autan caput Chriftijtn nemo 
poterie , rç;fi qui in ejus corporc fuerjt j 
quod eft Ecclcfia, 
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s’appartient à Ton Eglife ; suffi les Fiefe- 
Ics de tous les temps 9 ceux qui ont 
précédé la .milfancp de J.èfiis-Chrift , 
comme ceux qui l’ont fuivic,unis à Jefus- 
Chrifr par la foy, put été membres de la 
véritable Eglife. 

L’Eglife confîdcrée dans là totalité , 
comprend les Anges & les Saints , qui 
compofent l’Egliie , qui cfl déjà dans le 
r Ciel , que l’on, appelle triomphante ; les 
Fideles eifpofez aux tencations & aux 
combats de la vie préfente , membres 
de l’Èglifc qui eff fur la terre , que l’on 
appelle militante , & les âmes des juftes 



qui font dans le Purgatoire , & que l’on 

appelle l’Eglife fouffrantc. 1LXXÏI- 

On ne doit point appliquer à l’Egîifc, Proposition. 

qui cfl encore fur la terre , les caraétc- ^ ar 5 ucs 

res & les avantages , qui ne conviennent l’Eglife chre- 

' qu’à l’Eglife , qui cfl dans le Ciel. Ainfi tienne. Elle cft. 

c cft mal définir l’Èglifc , de l’appellcr 1 • • • Catholi- 

Empletnent l’Aflemblée des Préde- t l ue > compre- 
A* ‘ . t • o i i t /i i liant & tous les 

Hinez , (les Saints & tlci Juftes tic tous Ang „ duCkl> 
les ficelés , fur tout dans un temps où les & t ou$ les Elus, 
.Hérétiques, qui affligent l’Eglile , ne Sc les juftes de 
cèdent dépuis quatre fîeclcs d’attaquer fà l a terrc & de 

Vifibliitc'. ,eU LXXHI ClCS ' 

La catholicité , la durée perpétuelle , p R01 , OSIT i O n.- 
la viabilité, îaldintéte', l’imité , l’infail- Qu’eft-ccquc 
libilicc, font les principaux caractères de l’Eglife , finon, 
l’JEgliie , quieft iiir la terre* 1 aflemblec des 

La rentable Egbfe cft la feule qui 

D iij 
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f6 fcin, adopter porte l c titre de Catholique , parce qu’il 

fübfiflam cnVa- "j 3 S l !’ ellc ?»' s ’ c ' ten(lc à [ ™ 5 les temps,' 
perfunc,rache- qui loit répandue dans toutTUnivers* 
tcz de (on fang, La dure'e perpétuelle de l’Eolifê effc 
vivans de fon une prérogative, fondée commues au- 

ITh ggz " cs * «“ ^ P™?*®* ;!i Jefc-Chrift, 
attendans la Cc cara & cre diftinguç 1 Eglife Catholi- 
paix du fieele à q i!e la Synagogue & de toutes les 
venir: fc&es , qui fs trouvent dans le Chriftia- 

LXXIV . nifmc. 

Proposition. r"<>n » , , , * 

L’Egliic, ou, '-dt une impiété de dire , comme 

le Chrift entier ont l cs Erotcftans , que l’Eglifê puif? 

qui a pour chef fe périr , eftrc détruite , quelle cft tom- 

lc Verbe incar- bée en ruine & en déflation. Saint Au- 

weînbres P t ous S U ^ ,n * ’ C l ui S>c ^ ^ cvc ’ 3vec tant de for- 
lcs Saints. cc concrc cette erreur , ne vouloir £oinç 
LXXV. que l’on parlât de la viellefle dcTEglife, 
Proposition, comme d un état de dcperifîcmcnt & de 
, V n . lte »p m . l .!. a " décandencc , & qui conduit à la dcftrtt- 
C> c ft C ^ U n ^ion ; parce qu’en effet, félon l’cxprcf- 
fçpl homme (* on de l’Apôtre, cc qui vieillit cft preft 
compofe de à eftrc détruit *, Qu.od autem antlauatur 
plufieurs mem- & fenefclt , propc Intcritum b cjh Et 
-,p S r n , ceft pour combattre cette faufle idée fur 
là vie, la fubfi- 1E g 1,fe q uc Sa 'nt Auguftin c repréfents 



ftance&lapcr- a S. Aug. Enarr. in Pfal. tôt. ferm. 2. 
fonne. . ; . . n. g. Sed exiftunt j qui dicant. . . . ilia Ecdc- 

un fcul Chrift fia , quæ fuit omnium gentium jam non cft , 
compofcde pluperiît. . .Oimpudentem vocem. .hanevoten» 
fteurs feints , abominabiiem , detcftabilem , & c. 
dont . il cft lc ' b Ai Hebr\ c. g. v. tj . . 
i'nnâificatcur. c S. Aug. in ïfalm.ft. n. n. . Sene&us 
ipfius, id cft, noviiïima ipfius in lortitià crunc. 
Ht intcudat Charitas Vcltra , quia dixic 
fuie&utcm , ne puteris 5 t raortem 5 hqroo 
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IXXVI. 

fevicillcffe comme un 'état vénérable Proposition. 

jn ni np C..--. „ ~ ^ ’ii * u /? r_ 




pomrrtattoi puiquecous les 
blilierncnt , ou elle paroift dans un éclat, Elus & les juf- 
qu elle cire des bonnes oeuvres qui s’opc- rcs cous l cs 
rent dans fon fèin , & avec une force ^ clcsia cotn “ 
qu elle acquiert par fa durée meme. P ° f vr v 

La vifibilicéeft un croifîémc caraâcrc Proposition; 
* c i ,c] ,|c n 111 c ft Turin terre. Les vtricci 

Il elt defoy que l’Eglifc cft une fo-^° lu devenues 
cfcté vifiblc , où les Elùs & les réprou- « 0,nm , cunc ian - 
Ve2,lesjuftes& les pécheurs, les bons 
& les méchans , les parfaits & les impar- aes Chrétiens; 
laits font mêlez enfemble & um S par la & la maniéré 
prôfcflion publique delà même foy , de lesprefchcc 
par Ja participation extérieure des me- cft cotmnc un 

? CS pXn/ ,& ^ ! a 

des Payeurs légitimés , dont le Pape cft cft éloignée de 
le Chef VHible j que le péché mortel ne la fimplifitè des 
féparc point les méchans de fEglife} que Apoftrc*, &au 
tant qu’il confcryent l’habitude de la fov, dcffu , s , dc la 
a» font ums intérieurement à l’Eglife pir P °un 
cette meme foy, quen qualité de fideles l cs . Et on ne 
ils ont Jeftis-Chrift pour Chef, quoy- fait pas refle- 
que d’une maniéré imparfaite, & qu’ils xion ft uc cC 
peuvent, à l’exemple de l’Enfant pro- déchct cft u , ue 
digue, appeler Dteuleur pere : que le 

,ctûm carne idco fenefeit ut rnoriatur. Scne&a a e & 

Ecdefiæ candidacric recté fadis , morte ded* c °olci*’ de 
auteoi noncorrumpctur. . . feneda ifta juve- n: eu f ur r e£ 
»ili««ft,feaeôaift^viri»üseft.fcmp«r vixebit. 
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LXXVJI1; pechc' mortel ne prive point les mauvais 
Proposition: p a ft clirs de leur cara&cre , de leur au- 
Lc Pf M P|® t on'té,& du droit d’exercer validemeoe 
figure 4u peu- leurs fonctions, que tous ceux qui ont 
pic élû' y dont etc baptilcz , font devenus par le Bnptc- 
Jeiiis-ChrUt elt me , comme parle le Concile de Tren- 
le Chet. Lex- tc# > \ es membres de rEglite,& que 

tion^L T^pius tanc c l u ‘^ nc lc loHt p™* épatez d’elle, 
terrible efi de ou qu’ils n’en ont pas c'te' retranchez , 
TÛttre point de ils en font toujours partie, quoyque dif- ^ 
ce peuple, & fércmenties uns des autres. Mais pourvu 
* â . , n * vot * que l’on rcconnoilfe ces dogmes conf- 
jtfus^hriji. * tans , & nommément celui de la vifibili- 
On s’en rouan- te de l’Eglifc , on peut s’exprimer com- 
chc, aufli-bien, me b Saint Auguftin , quelques autres 
en ne vivant p eres & des Théologiens, le (quels » en 
pas (cl on " C nfeignant que les mdchans font verita- 

nc" croyant pas blemcnt de l’Eglife & en font partie ,’ 
à l’Evangile, ne donnent cependant quelquefois l!a 
LXXVll- qualité de vrais membres de, lEglifc 
Proposition., u’à p eÿ mcm bres virans §: animez par ' 

pasune.vic <iig- a chatlcc - w f 

ne d’un enfant 

de Dieu. , pu . . 

d’un membre a Cône. TrU. fejf. 14, c. 2. Quos Chriftus 
de lçfus,Chrift> _Domipu^ , lavabo gaptifiui , fui corporis 
«clic r , Savoir n\embra femel cftecit.- 
intérieurement ftjf- ? •. àe $t*ftif. fâP> 7 . 

Pieu pour Pe- b a’. Atig. Lib. 2. corftr* Çr tfcon. c. xr. 
xq St Jcfus- ld*m Lib . 4, deBapt. e. p. Bcllarrtin. Lib 
Chrift .pour 3. de Ecclef. Mïlit.c.j). Melch. Canut de 
Ç^çf. Loc. Tbeoleg. Lib. 4. cap.C. in refp. ad 

argument. M.JioJfuet. Hifit des-Varifitionr, 
lib. JS. J», i. 



Digitized by Google 




La fainteté eftun quatrième caraélere, 
propre à l’Epoufe de Jefus-Chrift. Elis 
*ft fâinte » non-feulement par Ton Chef, 

«jui cft là fainceté-mêmc , & la fource de 
coûte fâinteté , par fon culte , par fa docr ' 
crine » par fes làcrcmens » m?is encore 
par les juftes quelle renferme. Il cft ef- 
ientiel à l’Eglife d’avoir des juftes > par r 
ce-qu’cUe çefferoit d’étre le Corps dç 
Jefuj-Chrift.» ft elle n’avoic pas des 
membres vivans *, elle ne feroic plus 
unie à fon Chef, comme elle doit rétro, 
fi elle n’écoit pas ammée de fon efpric » 

St ü U. charité étoitgeqçt?lement cceif>- 
ce dans tous ceux qui la compofent. • 

, L’unité cft le cinquième cara&cre 
l’Eglifè. Il ny a qu’une Eglife > lesinfî- 
d^lcs , les Juifs , les hérétiques > les. 
fehifmatiques Si les excommuniez en ~ ? ; o 

font exclus, Il ne peut jamais y avoir de 
juftes raitons de rompre Vanité » les bon- ; 

ncs œuvres .pratiquées hors^k I Bgldê , 
le martyre même foufterebors de l’Uuf 
te » ne fervent de rien poiiriU ialut. -» r : i •*- J 
Hors de cette faince fôfcieté il n’y-a XXIX, 
ni vie, »* juftice, ni Calutà-dpcrer. -Ce * > ^ >p0S,1 . I , a ^ < 
n cft pas- néanmoins queDku n accordé (i’E«Ufe) po h\r 
des grâces à ceux, qui ne dont pas encocè & * 

dans l’Eglifç , puifque \çs infidèles Si les 
hércçiques n’embraflènt la .vérité St nrerrç 
trent dans le feni de l’Eglifc! -, que par le 
fecours des grâces dont Dieu les pré- 
vient. /. - E V'. a 



t 
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L’E pii copat eftuti & de dïoic divin; 
& * le Fils de Dieu ayant voulu que Ton 
«Églifefût une & folidement bâtie fur 
l’Unitc , a établi & inftitué la Primauté 
de S* Pierre pour l’entretenir & la cimen- 
ter. C’eft-potirquoy nous reconnoilTons 
cette meme Primauté dans les Tucceflfeurs 
du Prince des Apôtres, aux quels on doit 
pour cette railon la foumiflion & l’obéît 
latice , que les faints Conciles 8c les 
* Faints Pcres ont toujours enlèignées à 
ious les fideles. 

' Enfin l’Egide Catholique toujours 
fubfiftante , toujours vifible , une & 
fainte, a reçû le privilège de ne pouvoir 
r errcrdans fâ doélrine ■ & une entière 
autorité pour régler la foy & la conduite 
pnqrpsnioN.de fes Enfans» Elle cft V interprète des 
L'hqmmc peut L 0 j x de Dieu; elle a ccçcu le pou 
fe difpcnfer. ,- vo jf de faire ellc-rpéme -des Lojx 

IZïrf™ * p ariic,, ). ic ” • s«« 4 a,,cun 

loy , que Dicu<as ne peuvent le difpenfcr de la Loy na- 
a faite pour fou tutelle , quoiqu’elle foit pour l’utilité de 
l’homme , ne peuvent auffi (d dtfpenfcc 
*-*- : * d’oblèrver les Loîx pofitives > faites 
/ pour leur utilité » que dans le cas de 
neceflïtc , quand ils font dans rimpuif- 
lance d’avoirrecours à TEglife , & lors! 
qu’il s'agit de préceptc$ , dont l'Egide 

pcuttiifpenfer. < : rr 

: Tcjs font d’ùn côté les véritables prin< 

• il . -■ i 

a M- Sijj'ua Ex/efç, de' Meaux , Expojit. 
de la Fay'j it. 21 , ■* ’ 



; * 




' • /* > 

Cipcs flit l’Eglife ; & de l’autre s les er- 
reurs que le fouverain Pontife a con- 
damnées pat la Bulle Vnlgtnltus , 

ARTICLE HL 

ï>c ta volonté de Dieu , de la Grâce , 
& du Librc-arbitre * 

L Es (ouverains Pontifes ont toujours 
fait éclater un zelc & un attachement 
fineulicr pour la doélrine de Gint Au^ 
guftin fur les matières de la Prédeftina- 
tion & de la G face. C’eft ce qui paroift 
par la manière dont les Papes fâinc Ce- 
lcftin a , Hormîfdas b » Clément VIII. « 
Alexandre VII. d & Innocent XII. t fe 
font expliquez en faveur de ce faine.' 
N. S. P. le Pape Clement XI. Ranimé 

; a S.Câlefi.Pap.EpiJl.ad EpifcoposGallia.c.a 
; : b Hermifd. kpijl. 7 o-ad Pojfejf. 

c Epifi. Gard. Baron. ad Petr. de Villari 
Atebiep. Vienn. die Mdrtii 1C03. 

d Alex.VIl.Breve ad UniverfitJ-ovanitn* 
fem t. Augufii an n tC6o.^ 

c Innocent. XlL Brève ai Tacultatem 
Tbeol Lovanienf. t. Vebruar. arme 1(94. 

f Irtdamnacionc Libclli , Véritable Tradi- 
tion de TEglife,&c . jg. Januari! art. 1704. 
Romanorum Pontificum prxdecelTorum nol- 
trocum , qui cjus fanâiDo&oris ( Auguft.) 
pracelfam dodrinam fcmpçr in precio habuic- 
tune» toro qUc mentis aftedu amplcxi fuerunt 
laudabilîbus vcftigüs imiter inhaerct* 
velc*ùs , &c. ^ ij 
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({n même efprit, a fait connoiAre par 
fon Bref contre le libelle attribut au 
Do&eur île Launoy , qu il et Atb ien 
éloigne île s’écarter dit fcncimcnt de les 
Prédccefleurs. 

On voit encore par les éloges que 
faint Jerome , faim Profper & les Con- 
fclfeurs reléguez en Sardaigne ont doit* 
nez à faine Auguftin ; par la déférence 
que l’Eglife de France a toûjours mat? 
quée pour l’autorité de ce famt Doc- 
leur , Sc par l’attention que pluficurs 
Conciles ont eue , 8c en particulier le 
faint Concile de Trente > de former 
leurs decrets fur la grâce, des propres 
paroles de ce laine, quel refpect on doic 
avoir pour fa do&rinc. Cette vénéra- 
tion pour les fentimens de faint AugiUtm 

n’apas peu contribué adonner à famc 
Thomas cette grande autorité quu a 
parmi les Théologiens. » fçavames 
Écoles «gardent cc Doftcnr arec 
ticc comme un des plus fidèles difciple» 

de S. Auguftin. •' . > 

L'Ecriture* & la Tradition * nous 

a a. Ad CorM. tàp. .y- 
2. Ad Tïmoih. cap. i. 

IJoaàSitfr *'.'*• -"‘V ï 

AdKom.tâp.S v. y. 

b Orig. câht. Ce if *-#. +■ t**‘ï***Z 

s: Hier , in cap. f 3- ?/*• ^ ^ "** 

Spir. & Vitt.e. 33.Tra.ci. in V 

Auüo*. de vecat. gent. W'*-' M ï- 
S. Léo ftrm. jà. caji. 7, Si Tf/fW',7, TJfiN 
1?* art y w. fi* h. 
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V 

apprennent que Dieu veut que tous les 
hommes faient fauvez, & qu’ils parvien- 
nent Via connoiflaocc de la venté. Le 
S- Efprit déclare aufli en plufieurs en- 
tlroicS que Jefus-Chrift eu mort pour 
cous les hommes ; & le faint Concile de 
Trente enfeigne que Jefus-Chrift efi 
mort pour tous > cjuoyque tous ne reçoi- 
vent pas le fruit de fa mort .• 

Cette parole de l’Apôtre , il cft le 
Sauveur de tous » & principalement tics 
fîdcles, Qui efi b Sahator omnium ho- 
minum y maxime fidellum > nous marque ^ R ° 1 ’ osrn ^ N '‘ 
que Dieu veut plus particulièrement le m ÇÇ>Z!mtl 
ialuc & la rédemption eternelle des ndc- re } médicinal 
les , & qu’il leur donne des moyens plus & divin de 

immédiats & des fecours plus abondons J .c de 

pour pouvoir fc fàuvcr. e II faut recon- ie h vrcr à 1* 
nottre la volonté de fauver tous les hom- ^ ivr J r p our 
mes jufilfiex. , comme exprejfément défi- j ania i s par f on 
t}ie Par I Eglife Catholique» On doit dire fan g les Aine?., 
aufli que Jefus-Chrift Sauveur de tous « cl J-à- dire ? 
les hommes, l’eft d’une maniéré 
fpc c wlc de cous les hdeles i ce q ui mon- gc £ xtcaiHnA - 
cre avec combien de raifon la cinquième tCH r : 
propofition de • JaWenius a été condam- 
née comme hérétique , impie , & bki- 

, t ’ '* x - i;, ‘ -» ‘ * 

~**%Goncll.Trl(t. fejf. 6- <ysp. J* Et fiîllcpfo 
omnibus mortuus cft,non omnes tàmcn mpr- 
tisejus bcneficium rpcipiunt. 

,jb j. Ad Timoth.cap. v, te. 

Parpjtf in feu M. l’Evêqtu de Meaux. 

• E iij 
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pliemfltoire , entendue dans et feus > que 
Jefus-Chrift cft mort pour le laine des 
iëuls prédeftineZ ; InteUcttam eo fenfit 
ut Chrifius prb falute duntaxdt Pr&dd* 
filnatorum rtiortUus fit , impiam , blœp- 
phemam , k&rct 'tcum declaramui , & uti 
talem ànmtuimus. a tl riy-a donc aucun 
des fidèles qui ne doive croire avec une 
’ (XXXIII. ferme foy , que Dieu le veut fauver , & 

Pk o v>o b 1 1 ion . q ' fa s _c hrifi a verfé tout fin fang > 

Combien raut- 1 JJ J j j j a 

il avoir renon -f°ur fin falut > & par confcqucnt qu il 

cé aux chofesiui a donné les grâces ncceflàircs pour fe 
delà terre & à pouvoir fauver. 
foy -même , Enfin nous trouvons dans L’Ecriture 
conHancc ^ de ^ dans la Tradition que Dieu veut 
s’approprier , dune volonté' trc's-fpëciale & abfoluë le 
pour ainfi dire, falut des Elus , & que c’eft fur cette vo- 
Jefus-Chrift > lonté que Jefus-Chrift a formé celle * 
fou amour , ia q U ’j| témoigne fi fouvent en leur faveur# 

ni y Ocres, corn- , Lc P ro P rc “raScrc de la volonté ab- ^ 
me fait S. Paul, f°*uë de Dieu, eft quelle s accomplit 
en difant , il infailliblement , & que l’homme , félon 
tf* *™** «H’expreflion de l’Ecriture , b ne peut y 
*t*oy ltVr * *° HT re fîft er > ma ^ s d cft de foy que l’homme 

a TfU M. l’Evêque de Mttut) r. 

Tarait}, cap. 20. y. f* Ji> 

Ai Rom, cap. p. v. tp. 

Ejlher . jj. v. p. Et non cftqiüpoîfiuifc 
rcfifterc voluntati. I 
T faim, itj.v. j. 

%ean. 10. v .28. & 2 p. 

S. Aug . Enchirid. ad Laurent, cap. fi, 

Lib. de Ccrrept. & grat . W/. 1 A* 
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peut toujours refifter à la grâce la plus XIX. & Xx. 
forte , qui e$ un des principaux effets de Propnsxtion» 
cette volonté *. Vo y eXt c > 

. Quelque incompréhenfible que pa-^ e ’ * *' 
rpide la conciliation de l'infaillibilité des 
décretsde Dieu & «le la puiflànce de la 
grâce efficace avec le dogme de la liber- 
té , les Théologiens ne biffent pas «le 
les accorder par différentes explications* 

S. Thomas £ après S, Augultin /c nous 
apprend qu’un Dieu tout-puiflanc fçaic 
exercer les droits de la fouveraine puif* 
fance , en opérant en nous le vouloir & 
le faire , & qu’il conferve en même-tems 
notre liberté, » parcc-qu’ii tourne les 
Çceurs comme il lui plaift ; qu’il f e fou- 

a C»ncil. Trlàtnùn. fejf. C. cap. j. Ita 
ttt tangente Deo cor homjnis per Spîrjtûs 
Jandi iiluminationcm , neque homo ipi'e ni, 
hjl omnino agat 3 infpirationem îlfam reci- 
piens , qu:ppc qui & jllam abjicerc poteft. 

Ibid. can. 5, Si quis dixerit liberum ho- 
minjs arbitriunx àl)co motum & exciiatuçn 
lïihil coopcrari Dco aifentienu atque vocan- 
ti.... ne que polie diflentire , fi velic , ana~ 
themafic. 

- Tbom. t. i. Qu. ta. trt. jf,, l n corp 
& *. Part. gu. j 9 . art. f. ad. 2. & in cer. 
art. • • •• > 

c S. Aug.Vibr. deSpir. & lift. cap. 33, 
num. )S. Vult autem Deus ornnes homines 
falvos ficri.,.. non fie tamen ut cis adimac 
liberum arbitrium , quo yei benc vcl «mie ' 

mentes juftifïiinè ^uniancur. 
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XII. 

Proposition. 

Quand Dieu 
veut fauver Ta- 
ine , en tout 
teins , en tout 
lieu , Tindubi- 
table effet luit 
le vouloir d’un 
Dieu. 

XIII. 

Proposition, 
Quand Dieu 
veut lauvcr une 



met le libre irbicre fans le détruire » 
qu’il le conduit où il veut » fans lui 
faire violence , & fans même le necefli- 
cer » & qu’il détermine les agens libres , 
en voulant qu’ils agifïènt conformément 
à leur nature , c’cfli-à-dire, librement. * 
Les livres fair^s nous apprennent en 
même-tems que nous rendons fouvent 
inutiles par noftre faute ce que Dieu veut 
pour noftre bien » d’une volonté , qui 
n’cft pas abfolué * ; que nous réfiftons 
fouvent au S. Efprit ; que Dieu ne veut 
pas U mort du pecheur , mais qu'il fè 
convertiflc & qu'il vives que la volonté 
de Dieu efi que nous foyons fâïnts. 

CTeff: donc une erreur d’attribuer à 
toute forte de volontefc de Dieu , & à 
tous les défirs de JefiB-Cbrift » un effet 
certain & un accompliflcment infaillible* 
qui ne conviennent qu’à la volonté abfo-i 
lue de Dieu , & aux défirs abfolus 8c 
efficaces de Jcfus-ChtHh, 

, Ce qu’on doit fçavoir fur la graccj fb 
réduit principalement à confeflcr que cc 
n’eft que par Jcfus-Ojrift. que nous 
pouvons obtenir la gracej à croire fa ne- 

. . ' ‘ ccfllté, 

a Ez.tch. cap* 24. v. jj, 

Man, cap. 23. v. 3^. - 

2. Ad Corinth. cap. C . v . j, 

Aci. Apojlol. c , 7. v. a* 

Ex.ech. cap. iS. v. 23. & 32. cap. 33, v. tii 
/. AdTbejfalonic. cap. 4. y. £. 



.1 

« > 
.rut •*. 
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ceflîct* ,(â gratuité, àfe former de juOe&ame , 8c qu’il 
idées de la force & de la puiflànce de la touche de U 
££ ‘■•ï'caccjà croire qu’il y a des grâces “£ 
anterieures, auxquelles on rehtte , non nii u c volonté 
pas feulement par une réfiftance impro- humaine ne lui 
prement ditc,a où la grâce foît feulement tefifte. 
combattue , mais par une rc (i (lance qui _ ^XX. 
fnve la grâce de F effet quelle vouloit , XouT^cu^* 
par U dé fc El ion trés-volentaire & très- ^ uc Dieu veut 
^ l ^e de la volonté dépravée > à recon- lauver pat Jc- 
noître nue l’operation île la grâce la plus &s-Chnlt , lo 
puiflànce Sf la plus efficace s’accorde avec ^ on: 
la liberté & avec le pouvoir d’agir , ou mCÛ x XXI. 
de ne pas agir , neccf&irc dans l’ctat pre- Proposition, 
iêne pour mériter Si dértveritet ; 3c que Les ibuhaics 
bicn-Ioin que la grâce détruite nos méri- ^ C A .J C ^ US on v 
tes elle en eft le principe & la fonree. 

Adam fr avant fon pçchc avoit bcfoiniapaix jufqu- 
pour perfevérer dans la juftice originel- au fond des 
le »• du fecours d’une ^graçe furnacurelle , f cçur * > quand 
qu’on ne peut fans erreur confondre avec ^ 
les dons naturels , ou inféparablemenc at- Proposition. 
tachez à la nature. Les mérites , que La grâce d’A- 
l’hommc innocent pouvoit acquérir aveç dam cftunc fui. 
le fecours de cette grâce , étaient vrai* J* 
ment furnaturels ; & quoique S. Auguf* cu>i * 

ftin les ait appelle des mérites humains ^ 
dans un feus trés-cathcilique * , il n’a ja* 
a F#« M- V Evoque de Meaux. „ * 

h S. Aug. Lib. de Corrept. & gtat'. tap* 
jt. v. 2$. jt.& j2. Enchirid . tuf. toC, 

Cône. Arauf. 2. cap. jp. i 

c«î. Aug.libf de tred, JS. cap. Zf.nttm.gMi 
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XXXIV. u mais ditqueGctiëfutrcnCquc des fhérite9 

5 MnAi>»T A VT : f * ' • *. 1 t 



pRopqsTioN. humains. 






ul J‘,!, 



^ ^ r / Selon le fentiment de plnfieufc -Peres 

ne prodû ifoit de l’EgUfe, & félon l’opinion «commune 
que des rncri des Theologtèns , Adam dans Pctat 
^es humains, d’innocence n’avoit pas belbin ije Média- 
teur pour prier, ni pour obtenir la grâ- 
ce ; mais c’cft un dogme de foy , que 
l’homme depuis fa cheute ne peut ni 
XXXVI.- a pp roc ber de Dieu , ni rien obtenir que 
Proposition. P ar Jefus-Chrift. C’cft en luy que nous 
C’cft une lommes'cdùs & réconcilier avec Dieu r 
différence ef- Ce n’cft qu’en J.C.& par J.C.quc nous 

gra^e d’Adam ‘ ^ Qmmes fenéfcificz a. Nous ne formons 
& de pétât tous aveG î c ^"Chrift qu’un lèiil corps 
d’innocence;, 'dont il eft le çhef , & dont nous 
avec la grâce fommes lesinembres b ; ce n’cft plus. 
Chrétienne, qu’en qualité de .membres de ce divin 

roirVc^ ^la 9 UC nous recevons Tclprit , qui' 
premfereen fa 1,ous ^ v * vce dans la juftice & la faille 
yropreperfon- ce ce : C’cft en luy & par luy que nous 
«ci au lieu devenons juftes de la juftice de Dieu > 
qu on ne te- uop par une fimple imputation de la 

qu’en la per^ l H ^* ce Jefus-Chrift , comme fi nous 
fonae de Je- nc k poflfedtQUS qu’en fa perfonne , & 
fus-Chrift ref- non en nous-mêmes ; mais parce qu’en 
fufeité , à qui vertu des mérites de Je fus- Chrift , nos 
* 0 !* s iômmcs pççhez font véritablement effacez j & 
que nous devenons juftes par une cqiïIt 



t 4..1 



a Ad Rom. cap. j. v. t+j& x» 
Ad Ephef. cap , l.’ & x* ■ 

. Ad Colsff. cap. /. & x.. 
b Ad Ephef. cap. 4. v. rs. & U t. 
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mimication intérieure de la grâce fan<fti- 
fiaate de là charitd re'panduë dans nos 
cœurs ,-en quoy confifte la * jtiftice in~ 

-Tbérante , qui eft propre à chacun des 

j uftes '-nfr.l-; ; 

~ Il eft de foy que la grâce déJ.C.' 

cft- neceflàire pour toutes les aétions XXXVII- 

de la pièce chrétienne & que (ans elle Propos ition- 

tioiis né, pouvons rien faire d’utile pour I- a g racc , & A " 

le falut*'C° èft tine des premières veritez- > ic lanCt,1 “ 

établie dans l'Écriture i & la If radition V* 

+■ ' Ce lerôit une témérité de traiter d proportionnée: 

‘retir l’bfîriicwï 'de plufietJttfyavans Théo- la grâce chré- 

logiens ^ j'fiWf- enfeignent que la grâce u< ^ nc nous f ;m - 
• Æ M ^.TT, 1 ? 5 tifiant en Jclus- 

t \ a Cane; Triil.ftff, ctf. 7 , & to “" 

,c«. ff. #4; . wîii a t ’ u, î ,nt ï .? 

cap. >f. VJ'^P ' • -iJ VlUOtl . • !; .. t * 

.'■nef $uftciMAttjt,ApoUi iùfi 4t. S.lfét c v> ' 

*fdfrrfK> -£• -Ba/îb.ffV' 




kdC&r+nthXdd'iteYfî lï.^Nïf ri ego, fed gra- 
cia D ci tna^uaii ivncApi jrJsd £pfaf- 

*Â **h M W.'S ÇK&- 

.1 t I J _ -J 1 1 J J V-l — t* • 



na t i, ,/•»' .. 



#V 



^trf¥ba^ Voluitf as 

ga fs&i ! & < in> ■biifM 

aiv. Pelag. .lUJWWÏ ?Ui , -y»t üji* 

d \ éi à*Uh* 

M«t. U** i - *rr. .«««# *** * 

Éij " . 
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iirffilânte n’cft pas donnée aux aveuglez Sc 
aux endurcis , & qui ne erpyent pas qu’el- 
le foie accordc'e à tous les infidèles- 
Ilfcroiç encore plus téme'raire > quel 
que fcntimenc que 1 on foucicnnc , de dire 
que les aveuglez & les endurcis ne pè- 
chent pas ,& que leurs pcchez ne leur 
font pas impujtcz- . , 

• Ce feroit une ipipicte d’imputer ja- 
mais à Dieu la caufe du péché : jil eft dé 
cidé fur la çheute du jufte , que Dieu 
ri abandonne point C homme juflific,sU 
rien e fi abandonné le premier s Lagraçf 
tfi toujours/! pré fente aux, jufies qui 
tombent 3 ejri ils ne tombent que par leur 
faute , far leur f*rt- faute , fans qriil 

pouvoir perfeve- 
' jerc inju- 




•racc, les **!! ^durcir comme fi Tendurcificinent 
henat ioris & pouvoit eftr£ attribué à cesN 



les grâces exte- la gratuit pn des principaux ca- 

rieures ne 1er- j^jç re s l* gr^ef.MonÙ 

P wole ‘ le l^fcpoftrc -feroU fhu 
ce. -grâce elle Vertoitdet eeitVYes z 1 E* 

glifè obligea ' Pelage d^h&frertoatifcr 
4CÇUX, qui dirovèp^que la grace ^ftdoiif 
..A Cône, rrit/fejf.^jde 3*]lif.c0p i .S f s,#£ü» 
isUD^ae fuâ gr^Jèml 4*. 

aUi ab cis prîusieferàtur. * 

< y ?b $**. iW- l’hvtya de j . 

« Ad Rem, <**, i« T, €• , .« . . , 




, V 

née félon nos mérites *• 

Tes grâces intérieures & a$uelles Te 
divisent en grâces fortes & vidlorieufcs » 
que rpn nomme efficaces , & en grâces 
incfficaces>que l’Éçole appelle fuffilâutes. 
✓ C ’efi un dogme confiant * dans l'E- 
gide qu’il y a des grâces c'fficaccs , 8c 
quelles font des moyens fûrs entre les 
fnainsdeDien pour nous faire faire le 
f>iert » & pour exécuter infailliblement 
ici volontez par rapport à nofttc fan$i- 
fication& à noftre falnt. ,, 

Çeft un fentiment conforme àl’Ë- 
jtiture & à la Tradition, & Coûtent* par 
JesEcoies catholiques » que l’on ne fait 
aucune aéliondc la pieté chrétienne fans 
k fecours de îa grâce efficace , & par- 
confequent que la grâce efficace eft né- 
ceflàire pour toutes lesa&ions pietés 
L’Ef oie cctehre de &aint Thomas -, avec 
pUifjeurs Théologiens > enfejgp& que 
«ettftgwce cft efficace p 5 * «ttc-çtçme , 
ou par fa propre nature* 3ç Ton ne doiç 
pasfottffrir qu a l’ion rende fiifpe^e [\nc 
dourine fi autorifée. 



Après tout il eft certain: » b que Tau- 
tOritédo S, Auguftin & de S. Thomas 
mérite en toute 1 itianicre une grande 



,9 Ç«ne. Diofpolit. *n jtf.tgm, J- Gtncil* 
l»bb. p . fijé. ^ 

", b'Bflltrm, Liï.j, ÀtGr*t. & hU>,+tbh. 

tSi tr.™- : “. tv . 



r* 'xuv;*., ,, 



JF hj 
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préférence. S. Auguftinfur les liwtticrei 
de la prédeftirtation & de la grâce , cft 
regardé comme le Do&euf de l’Eglife t 
on ne peut fahs péril s’écarter de fa doc- 
trine, &: pour l’intelligence de cette doc- 
trine, il'efl plus-feur de prendre pour 
guide S. Thomas , qui eft un de fes pliiô 
tldeles Interprétés. 

Il eft certain, II. que Ton rie doit pas 
condamner les ientimens des Ecoles > * 
que l’Egliie permet de foûtenir ; & les 
Théologiens des différentes Ecoles ne 
doivent pas fc noter , ni fè. cenfurer par 
des qualifications dures , ni prévenir des 
jugemens de TEglife > en s’accufànc mm 
tucllement d’erreur. Que des particuliers 
fans autorité’ccflent donc de vouloir do-? 
miner fur la foy de leurs freres ; & coh** 
me le Pape S. Celeftin l’éeriyojt aux 
Evêques de France, que cous les esprits „ 
inquiées cêfTent de troubler la paix delÉ?* 
glife ? Definat EcekfaitHm quUum 'in* 
ymetudà titrbfre «/net h : '•* *fh7 »•*' n 

L’Eeritttfej, 8c tes'Vetts f« ferrent 

'OVi . si ob 

* a Cilejl.'kprfc. *d Epif G#UU. caf >*. f 
b P fui. fo.v. isiad Ephrf. ». 

4- 9.44. t* Ad 

S. JeÂn. Çhryfofi. Itom. -f. *» «*• Al * 

Xfklfft -%> W\ . 4 1 ‘ . ''U K-.ajU f 

S. Augujî. Enchirid. c*f. 

9 jSJ. Conté, s* nam * r r*' 

cap. 8- num so. de Dono ptrfevtrnnt» ttf* 

*4. ds PrÀdtp. ÇnnftoTHm «. 
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comparerons de la création de la p ré- 
deftination de J.C.dc fa mort>deiârefur? 
région , & de,s guérifons jniraculetdcs 
çpi’ila opérées, pour faire connoître la 
gratuité de jioftrc prédeftination , la 
gratuite'., la ëôrce & la vertu de la 
grâce : mais c’efl abufer de ces memes 
comparaiTons d’une maniéré très-con- 
damnable & très-contraire à Tefpvip de 
V Ecriture & delà Tradition, que de s’en 
Tervir pour infînuer les héréfies 4’une vo- 
lonté purement paffive , & d’une grâce 
neccffitante,à laquelle l’homme ne pour? 
roit pa$» plus refufer fou çonfencement , 
que la nature humaine a pu le refufer à 
l’union hypoftatique avec le Verbe ; 
que les cftrcs encore dans le néant ont pu 
refufer d’obéir à la voix toute-pui (Tante 
du Créateur , ou les morts à l’ordre 
efficace du Seigneur , qui les rclTufcitc î 
ou pour renouvellcr Terreur* proferite 
par le Concile de Vienne a & par le 
Çoncile de Trente b , en cnfeignanc que 
la concupifcence cft éteinte eq ceux , qui 
font régénérez en Jefus-Chrifl parle 
Baptême ; ou pour exiger de tous ceux, 

# * . ? * ! t 

a Conc. Vienn. Dumnat. ejr. Heguin tom * 
//. Coke. Labb. p. 

bConcil. Trident, fejf. j. Decret, de pecc . 
•rxgin. Mancre autAn inbaprizatisconcupif- 
ccntîam vcl fomitem hzc fan&a Syaodus fa- 
teqir &. fentit. . 



XXI. ^ 

Proposition: 

L i grâce de 
JéfusChrift,eft 
une grâce. . . . 
divine , comme 
criée pour être 
digïie du Tils 
de Dieu, forte, 
puiiïante , fou- 
verainc, invin- 
cible , comme 
étant l’opera- 
tion dç la voiô- 

té toute puilV 
faute , une fui- 
te 3c upe imi- 
tation de l’ope- 
ration deDieu, 
incarnant Sc 
reflfu (citant fon 
Fils. * 

XXII. 

Proposition. 

L’accord de 
l’operatiô tou? 
te - puiifantc 
de Dieu dan$ 
le coeur de 
l’bommc avec 
le libre confen- 
tement de fa 
volonté , nous 
eft montre d’a-? 
bord dans Tin- 
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dans la fpurcequî (ontbaptifcz , les difpofîtîons qiu né 
conviennent qu’aux parfaits. 

!!!?“* n CS * aU ~ Quelque difficulté, qu'il puiflfe y avoir 
<ic mi fer ko r de ^ concilier ta ncceflîté & les opérations 
& de grâce, tou- de la grâce avec le libre-arbitre , il faut 
tes auflî graïux-toûjours avoir devant les yeux la réglé de 
tes & aufli dè-S. Atiguftin x , qui défend cgalemenc 
Dic/qiæccuc^ fiutenir h libre arbitre de telle ma- 
operation ot\^ rnerv > I Uc P ar Hne impliti foperbe nous 
ginalc. devenions ingrats envers la grâce de 

XXIII. Dieu , & d établir la force de la grâce 

Proposition. t( jj e p or(t n0HS paroffions délrui- 

la foy'd'Abr**-™ le libre- arbitre fi Ce fi le grand myfic* 
hamfa la quel-fe de la grâce , qu'en mème-tems que 1er 
le les promef-jufics qui perfévérent , doivent leur per- 
des etotent at- fédérante à une grâce , qui leur efi dott- 

donnV hiTm^^ nne bonté particulière » ceux qui 
me l’idée qu’il tombent i ne puijfent fe plaindre que le 
veut que nous plein ci T parfait pouvoir de perfévérer 
ayons de Tope- leur foit foufirait. Il n'importe que la J 
ration toute- ï ia ' t p m de deux vérités fi fondamentales 
pu i flan te de fa r 0 j t impénétrable à la rat Ton humaine , 

cœurs en la doit entrer dans une ratfon plus hau- 
gurant par cel-^ » & croire que Dieu isoit dans fa fa- 
it , qui tire tetgeffe infinie tçs moyens de concilier Ce qui 
créatures du . . ; n ouS 

nctr.t , & qui 

redonne la vie a * H . Lib. t. dePecc. merlus Ô* re- 

aux morts. tHiffiont. cap, si. Ne fîc deftendamus gta- 
tiatn ut liberum arbitrium auferre vidcamur» 
rursùs ne libetum fie afleramus àrbitrium , ot 
fuperbi iuipictate ittgrati pei gratis judice* 
mur. - . . ■ 1 

b paroles de feu M> l’ Evêque de JdeAHUi 
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vouf paroîr InaUlabU & Incompatible' XXLV. 

apprenons a captiver notre intelligence L> .j èe . ^ 

confejfer cet deux grâce s^dont l'une q U ’ a Centc- 

laijfe la volonté fiant excufe devant nier 4c la cou- 

Dieu , ^ ( autre ne luy permet pas de fe te-puiüancc de 

glorifier en elle-même . ? lCu ^u^ e n.r e " 

° J lus - Chrift fur 

l«s corps pour les guérir par le feul mouvement de fa vo- 
lonté, eft l’image de celle qu’on doit avoir delà toute .puif- 
fânec de fa grâce , pour guérir les âmes de la cupidité. 

Il feue donc recomicmre avec lelâinc XXV. 
Concile de Trente /t , qui n’a fait que Proposition. 
ifuivre en cela les décidons des anciens f>i£u éclaire 
Conciles des fouverains Pontiies. ^. arac ^ 3 UC " 
I. Que parle péché d’Adam l’homme ric,att , il1 “ * ,wn 
a cftd corrompu félon fe corps , & félon fc u ic°vo- 
famc ; que ks. forces de fan libre arbitre lontè y if com- 
pile été affaiblies ôç agréés par le péché; mande S: U, elt 
mais toutefois que le libre arbitre 
point été' e'tein , ni détruit: ainfi nous n 
avons encore, félon la parole de Samc ? R Le° premier 

a Cane . Trid. frf s. r de. P, ce. ^ 

tunique Adam per illam pr^varicationis of- C ® , ****}"*' » 
fcn!*tw x fccuudùm corpus èc animant in dete-^ nouafair-» 
tins eommutatum. Et frf. <f. de Jnftif. cnt.i. EC , luoum au 
Tainmifiin ei> lib. arbiwmm minime e*tiftc- p<îcljt j » . eiüwr J c 
tumeHét , viirjbus .«tRenuatUra Si *** * l *> io 

natum. Et can. s . Si quis liberum hommis ar- c ® ur? ^ 
bitriuin poft Ad* peççatuin aroitfum ÜC.cx- U , â ^ W \ :utm “ 
rinétum eflè dixèrit , aut reni elfe de joie ,ti- , ae ' , vl ° 
tulo , imô titulum (me re v &c. anathcm4.lù. P our * c ficette » 
b ConC. Arauf. j cnn. ti. 0» feq. Prat. teu?C “ , U!V 
S.dh Apeflolui Epjjcop Auteritatet de ‘»’ ot î P 0B * lc » 
Cr.tÜDei , ,»(. ,Y.U Mum EpiJliU ,. *»fa<U»«»ï 
% $e Cote fini ad Epifiofoi GalliogCap. t. (fi i. 

/ G ' 
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Proposition: Attguftin x » la liberté pour faire lè bien 

ne doit pas dire , que 
pour ie mal toutes les oeuvres des infidèles font des 
fans la grâce du pechez , ni que fans la grâce de Dieu le 
Libérateur, libre arbitre n’a de liberté que pour pc- 

' cher > qu’il n’a de lumière que pour 

San^aqucÜe j s’égarer ; « qui renouvelle des propofi- 
cette grâce de tions de'ja-condnmndcs par le famr Siégé* 
ÿefut * çhrift , 2. Que l’homme coopéré à la grâce ; 

pous ne j>ou- qu e non-feulement il n’eft point comme ' 
vons rien aimer £ tre j lian j mc ' £ p lire ment pafiifjmais 

damnation. Ç 11 “ a g ,c en contentant librement a 1 ac- 
XLI. tion de Dieu, qui l’applle & qui l’excite b, 
Proposition. ... 

Toute connoid'ance de Dieu , menue naturelle , même 
dans les Philofophes payens , ne peut venir qhc de Dieu $ 
fâns la grâce elle ne produit qu’orguçil , que vanité , qu’op- 
^pofition à Dieu même , au lieu des fentimens d’adoratioi f 
4e rçconnoiifance & d’amour, . .• ■vr > -? 

♦. '• ■ . ; * . . "* j •) 

. XXXIX. 3. Que la coopération de l’homme^ , 
Proposition. g racc tellement libre» qu’il peut 

qu’elle (/a grZ toujotirs réfifter à la grâce la plus puif- 
*e ) ne prér fance , y refufer fon confcntcmcnt & la 
vient point, n’a rejetter ? ; parce que maître d’agir , ou 
de lumière que de ne pas agir » dans le temps même 

d’Trdeu^^quc <l ire * a g racei ’ cxci ^ & I e détermine à 
pour fe prèci- “ 

piter , de force *S‘ ^ U g u ft- de Corrept. & gr. cap. 2. 
que pour fe ld.Lib. 1 .contra duas Epijlolas Pelagia- 
Uleflcr, capable #*rum , çap. 2 • & 3. Lib. 2. c. s . 
de tout mal , Id. Lib. de Gr.& liber. arf/itr. caf.2.& 4: 
impuiflantc à h Bull. 5 . Pii Pap. s-, contra Buiuyt. , 
tout bien. .. e Cône. Trid. fejf, S. JuJlificat, fxp. s* 
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agir, il confèrve toujours fous l’impref- % 
fîon de la grâce dans la vie préfente , Proposition^ 
cette indifférence active , cette exemp- J'* * 0 ” 1 ?"!! 1071 
non non ieulement de contraince , mais p tc bex. , c’cji 
meme de necefficé , exemption requife fou amour four 
pour mériter & démériter dans l’e'cat de l* pécheur, cet 
la nature tombée comme l’Eglife Ta *™ our * 
defini par la condamnation de la troi- 
liémc Propofition de Janlenius ad me- opération de Ja 
rendttm & demerendum , & comme main toute - 

✓ le Concile de Trente a b l’avoitdéfini , posante de 
en frapant d’anathême ceux qui diront A>ieu> t * uencn 
que le libre arbitre ne peut , s’il le veut , "he^ni retard 
retuler Ion contentement à la grâce* der. XIV. 

Cette indifférence aéfcive , ce pouvoir Proposition. 

de réfifter foit à la grâce la plus puifTante, Quelque é«* 

foie aux tentations les plus fortes , ne quc ^ ou 
j • n ci- r o a du falut un pe- 

doic pas eltre confondue avec un fyfteme, c j, eur 0 bfti n é 

qui fuppoferoit dans la volonté , des quand Jcfus fe 

forces toujours égales pour faire le bien voir à lui 

& le mal j ce qui eft contraire à la doc- ^ lumicro 

trine de PEglife touchant les forces dû ** ^0^*11 fauc 

libre arbitre, diminuées ou affaiblies qu'il Te rende * 

par le péché ÿ fyftême9 dont on pourroit qu’il accoure* 

conclure que Dieu fcroie dans l’obliga- qu’il s’humi- 

aCono. Trid, ,b,d. . • adore f«n Sau- . 

b Cône. Tnd.feJJ. C. cap. 4. Itd tit tân~ çcur . 
gentc Dco «or hotmnis/ per Spiritûs fanâi il- 
ïuminationcm , neque home ipfc nihil omni- 
no agat , infpirationcm illam rccipicns » 
quippc qui illam & abjiccre poteft , neque 
tamçn Aie 'gratià Dei moVere fc ad juili- 
tiaru coraru iflo libéra, fuà voltincatc poffis. 

• ... ... ij .i. -» 



t. ï. 
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XI. tion d’augmenter Tes grâces à proportion 
La grâce peut q UC rhommî s’en rend plus indigne par 

tout reparer en ^ 

t arc7° ce P° lir prevjentf les abus que Ton pour- 
ji’efv autre cho- toit faire de la doébine & des expreflions 
fe que la vo- de S. Auguftin , il eft 'important d’obfêr- 
lonté toute- VC r , que ceft mal s’énoncer fur la grâce 
pulflante de q ue d’attribuer à la grâce de JefiisChrift 

màndeTs^ï c o**kM> « q ui ne convient qu’àla 
fa ic tout ce grâce fpcciaie , qui opéré le vouloir Ôcdc 
qu’il comman- faire. Lors donc qu’on ne parlera pas de 
ée. ! -à la grâce de Jefus-Chrift en général, 
xv * mais feulement de la grâce vi&oricufe « 
Quand Dieu on pourra dire que c eit la voix du rere, 
accompagne fô quiinftruit les hommes par fonon&ion, 
commandemét Scquiieslàtt venir à Jefus-Chrift ; fit 
& fa parole ex- f ans cra i tue de bleffer la foy Catholique® 

“onaion de fo 011 «6 rejetter fur Dieu l’infidélité de 
efprit, fie de la V homme, oo pourra encore en concluue, 
force itttéricu-- conformément à la parole du Fils de 
rc de fa gra- £)i<m»'que cous ceux qui ont oui la voix 
ce , elle opece ^ p cre appris de lui » viennent 

l obüfl'ance ,, a jofiis Qhtiû » , & que œluy quitte 
qu’elle deman- vient! point >à JeCits-Cjhcift , n’a point 
de. • appris du Pei^^c’cft- à-dire > qi»e quel- 

• XVI. que fecours qu’il ait pu avoir ,-il n’ a.pas 
df °£r«! re £^ cttc gW» puiflantB»dont S,Augiif- 
qui ne cedent à tüiidi&qu.«fo*w s mm durnt U rejette b,, 

ceux de la gra- a ÿvAn. 41. 

ce j parce que b.ï. jLttg' L>lb . dctyftitcjt» SS» m^> S» Hït 
rien ne refifte i«q«e .gracia , quœ occulte bumanis cotdi- 
au Tout-Puif- bu* ’divtna largitatc ttibuitur, à nullo duro 
iant. ' ’ ' corde rsfpuitur. Idcœquippe «ibuitur > ut 

cordis duiitia priipitus aqfcratuj;. i 
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XVII. 



fafce que Ton effet eft d ’ofter & de gué>p* OPosiT ; oN> 
xir la dureté' du cœur. , ' La grâce eft 

Mais c’eft une erreur d’enfeigner que doT & cc « c voix 
la grâce forte & puiflânte , qui nous fait du r Perc > . qu* 
obéît à la Loy , eft la feule grâce inté- “c££Te „?!« 
rîciire & actuelle de Jcfns-Chrift; qu’il 'hommes, & les 
n y en a point d’àutrc , qui ioit un fruit *feit venir à Jc- 

la nouvelle Alliance , & que nous reV^s-Chrift. 
ejCviôTis par les mérites de la mort de coll£ l ue, ? c V1C * 

Jefiw-Chrift ; qu’iln’ya point de grâce ,£ât “entendu 
intérieure qui ne Y emporte fur tous les la voix exté- 
autres charmes , & qui ne fade vlnir à -ricure du Fils , 
]>ieu , c’eft refufer de reconnoitre ces P asi cn ^ ei " 
grâces intérieures , qui n’ont pas l’effet , gue xviii^' 
pour lequel elles font données , & avec Proposition. 
lefqttelles on ne fait pas tout ce dont La femence 
elles donnent un véritable pouvoir : c’eft la parole * 
renouvellcr une erreur que l’Eglife aji uela main< * c 
juftement condamnée dans la féconde po ^ u e 
proportion de Janfcnîus : Interion gra- fou fruit. 
tU in fiatu nAtura, lapfe nnmqüam XIX. 
rejiJHtttr. 3?K0 POSITION. 

Il eft donc de fov qu’il y a dans l’état. n f a £ r , a « e <ic 
prétent des grâces interieures& aétuelles trc c j 10 fc 
de Jefus-Chrift , au (quelles on xéfifte. volonté toute - 
Ce font ces grâces qui n’ont pas l’effet p^lfinte. C’eft 
pour lequel elles font accordées, & pour ^ cc q ue Dieu 
Kjâa «tes donnent un viay pouvoir , 
quoyque ce ne foitpas cette efpcce de toutes fes Ecri- 
pouvoir que l’on appelle le pouvoir joint turcs* 
àl’a(5|e > & que S. Auguftm déftgtioic par xx * 
ces lQxme<i,p 0 /fîbjüt4S cnm effettu a Proposition. 

a S ' A “Z' Uh ' de ***<- &£r*t. cap. 4 2. de la V gracc eft 




que Dieu veut ’ - 

que noüs luy- Ces grâces que l’Ecole appelle (uflfiiaiv* 
obeiflïons , & donnent un pouvoir furnaturel , 

tomma°nd=; k réel , véritable * 

tout fe fait , il ainfi que le nommoit feu M* de Meaux , 
parle en mai- que de fçavans Thomiftes appellent 
tre , & tout eft co „Li ct en genre de pouvoir.Ces Théo- 
fournis. Ioniens ne croyeni pas néanmoins qu’il 

Proposition. fou ccllcmenc complet , qu’il ne faille 
La grâce de encore le (ecours de la grâce efficace par 
Jefus - Çhrift , elle-même pour agir, 
principe eifica- La rrfift anC e de Fhomme à la grâce ne 

« dé bZ\ eft vient jtnaia ni d’une impoff.biliré, qui fe 
neccflaire pour trouve dans le précepte > ni d un defaut 

toute bonne ac- de pouvoir dans 1 homme » mais de ce 

tion grande ou. q U ’ a yant p û vouloir par la grâce , il n’a 
pas voulu par fa malice & la corruption 
if cmLn- île fon cœur ; cé qui ne luy lai(Te aucune 

cer , lu conti- excufc. * - 

nuer & l’uche- Lorfque nous lifons dans 1 Evangile * 

•ver j fans elle £ faifs ne Vouvoient fus croire 1 , 

non ” ^fa'^rien 1 gardons-nous bien de penièr qu il leur 
mais on ne peut Skimpoflible, ou qu’ils fuffent dans une 
rien faire. véritable impuifiance de croire, ils ne 
in. vouvoient fus , dit S. Auguftiu b furet 
En vain vous r *- f/s m ploient fus. C’eft ainfi que 

fi comme dans le langage ordinaire on 
ne donnez confond fonvent le vouloir avec le poil- 



VOUS HtUUliuvt- • .» 

vous meme cc voir , le défaut de volonté avec 1 impiul- 



que vous com- 
mandez. 



a J oan. cup. si. v. 3 y. 
b Aug. Tracl. s 3 . in Joa». num. C. Quare 
autem non potcrant,(i à me quaeracur , cito 
refçondco } quia Haletant. 
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foncerons ne fommes’poïnt étonnes que 
l'Ecriture & les Peres difcnt quelquefois 
que l’homme ne peut pas faire ce quil ne 
veut pas faire . & ce qu4Heroit s’il vou- 
loir. Exprefiions , qui dans ces fources 
fàcrécs ne peuvent fignifier autre chofe, 
finon que l’homme infidèle à la grâce ne 
fait pas ce qu’il pourroit 5 & ne demande 
pas ce qu’il oc peut pas. 

Anathêmc*avec l’Eglifeà quiconque 
feigne que les Commandemens de 
Dieu font impofiîbles aux juftes , à 
qui la grâce efficace n’eft pas accordée. 
Le Concile de Trente a. a condamné 
cette erreur fi injurieufe à la juftice &à la 
bonté de Dieu ; les commandemens de 
Dieu font impofiîbles à l’homme jufti- 
fié ; & les Papes Innocent X. Alexandre 
Vil. & Clemenc XI. ont condamné 
f l’erreur de la première proposition dé 
Janfenius , qui confifte à dire que quel- 
ques commandemens de Dieu font im- 
poffibles aux juftes , qui veulent & qui 
s efforcent de les accomplir félon les 
forces qulls ont préfentes ^qae la grâce: 
qui les rend poftîbles leur manquent . 
Tous nos mérites font tellement des 

J» Conc. Trid, fejf G. de Ifuftif. cap. tj. & 

can. 8. Si quxsdixerit Deipr^cepta homini 

VS™* * u ft r lficat °, & fub £ atiâ ^nftituto , 
g? ai.obferyandum wnpoffibiUa , anathema 

* . J * : i L J: 



IV. 

Proposition. 
Oui, Seigneur, 
tout eft pofii-* 
ble à celui à 
qui vous ren- 
dez tout pofii- 
ble , en le fai- 
fanten lui. 

VIII. 

Nous n’ap- 
partenons, Scç. 
Voyez, cy-àe fus 

page 3. 7 . 

IX. ^ 

Proposition, 
Ce n'eft que 
par la grâce de 
ÿefus - Chrifi 
que nous fow * 
mes à Dieu 
graeç fouve rai- 
ne, fans laquel- 
le on ne peut 
jamais confef- 
lerjefusChriit, 
& avec laquel. 
le on ne lç re- 
nie jamais. 

LX1X; 

Proposition. 

La foy, l’ufa- 
gc , l'accroif* 
lémeut de la re- 
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compcnfc de lia dons de la miséricorde divine & des 
foy 5 tout eft fruips’d C la çrace , que félon rexprefîîon 

tre purç libéra- Auguftin «» rêpetee dans les,Capt* 
jjçè. tules qui fe trouver à la finde la première 

lettre du Pape S.Celeftin,que le S. Con- 
cile de Trente a adoptée» Dieu couronne 
« ‘ Æ' dons en couronnant nos mérités b. & e 
Cependant il eft de foy que le jufte en 
coopérant librement à la grâce , mérite 
& l’augmentation de la gface & la vie « 
« < éternelle , qui eft la récompenfc des 

bonnes œuvres , faires par la grâce , & 
que l’Apôtre appelle par cette raifon la 
couronne de juJHce C’eft ce que S* 
Auguftin marque prccifëment. La côu-> 
yonne vient de Dieu dit ce Saint •; mais 
la bonne œuvre vient de nous , toujours 
cependant avec le fecours de Dieu . Son 
difcipîe S» P rolpçr ne. s’explique ipàfe 
moins clairement. L'homme reçoit un , 4 
don, dit ce faine Doifteur c , par lequel il • 
a S. jîug.EpiJl. iç*. cap. s- Cu$n omn« 
bonurn meritum noltruro , non in nobis 
ciat nifi gratia , & cum Deus coronat mérita 
noftra^ nihil aliud corpnet nifi inuncw faa* 
b Ptaeteritorum Sc<l. Apoftol» Epifc. Auto-* 
titatca j cap, tojrt. a. Çançil. tabb. pag. 
iCn, Tança enira erga omne$ homineseft 
i bonitas Dci , ut noitra veiit elle mérita, 
quæ fuct ipfius dona.i 

c Coacii. Trid.feff. <f. de Jufiif. e, t6. 
d 2, Ai Timoth. cap. 4. v-. 9. 
c S. Aug.fem. $$$. cap. Cototia tibiah 
Iffo eft , opys autetnabs te eft , fed non nifi 
ipfo adjuvantç. 

. açyuier 
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acqutért le mente, afin-que ce qui a été, IXVIII. 
cvmrnence par la grâce de fefits-Chrïfi > Proposition. 
[oit augmenté par le fibre-arbitre , < ^ cl ie botuc 
^ fecottrit de la grâce* a Oh voit donc 3 <°, lr 

que la grâce cft la fourcefc le principrvèyf du^fi, - 

‘ le “ ,ls nos mer,t « - la foy & la prière . «i «..fer- 
lont les moyens 3 que Dieu nous donne Bnant tout dans 
pour l’abtenir : Mais on ne doit pas ren- ! a foy & dans 
fermer la voyc du falut dans ces feuls priCXt ! 
inoyeris* comme-files bonnes œuvres 
n ecoient pas neceflâires & commandées 
pour mériter la couronne de juftice , qui 
ch doiteftre la récompenfe. . 

. l? S Ç rin , ci P es » S ui Viennent d’eftre 
établis for la matière importante de la 
erace , fuffilent pour faire voir quelles 
font, félonie véritable fens de la Bulle 
ynigcmttts , les erreurs qu’on doit re- 
jeteer, & lesvericez qu’on doit recon- 

ncncr ,f > . fa , ns ofteraux écoles la liberté 
que 1 Egide leur a laiflfée- 

* s ' ïr'fî-X'ft-td Ckpit. O ail. Refpidd 

rftemo atexpu 4onum , qtio 4pnolu qtt i r « 

& meritum i ut quod iü illo idchoatum eft 
per gratiam Chtuti , etiam per mduUriauy 

SteEsr >tWtrii> . «s 
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\ ; V ARTICLE XV. 

Des Vertus Théologales • 

L A foi eft la première des V ertus 
Théologales , pafcc-que c’eft par 
1 ' elle que nous commemilcottSi* d’appro- 

cher de Dieu , Le Concile de Trente a 
défini que b la Foy eft le commencement , 
du falut , le fondement & la farine de 
toute jufiificanon . Et c S. Auguftin l’ap- 
pelle le premier don qui obtient les au- 
tres biens > c ? eft -à-dire , les œuvres , par 
lefqnelles on vit dans la ju/Fice- 

Mais lorfque S. Auguftin & les autres 
Peres s’expliquent ainfi, ils reconnoiflent 
qu’il y a des lumières furnaturelles , des 
XXVI. môuvemens du S. Efprit , qui préparent 
pRovosiTiou.au don de la foy , & qui ne font pas la 
Point de gra- foy-tneme d. C’eft donc une erreur conr 

ces,quc par la J 

' a Ad Hebr.cap. tt. v. S. 

b Conc. Tni.Tif. 6. de Jufiif. c. 8. Fidee 
eft hunianae fàtutis initium , urndaroentu© 
ët ràdix ornnîs juftiücationis. . 

'?*€ St-Aug Ltb. de Prtdeft. fanftor. cap. 7 . 
Ex fide aucerti ideo dicic juftificari hominem, 
non ex opferibüs , quia ipfa prima datur , ex 
qui impetrautur caetera, quae propriè opéra 
Ouncupantur , inquibus juftè vivitur. 
ld.Epifl. t$4- num. 2 p. 
d S. Aug. Lib. t. ad Simplic. Qju. ». num. 

». Fiunt ergo inchoatiooes quxdasn fidci> 
conceptionibus, miles. 



Digitized by Googl 




59 

traire à leur dcf&rine , & condamnée pât*» XXVII. 
la Bulle, d’avancer que là foy , vertu '.P roposition 
T héologale, eft la première de toutes leS' pr 4ie« gLc 
grâces» que Dieu accorde aux hommes v > & j a f OU rcc de 
& d’exclure du nombre’des grâces, celles toutes les au- 
memes > qui préparent les infidèles à larges, 
foi , 8c< celles que Dteu accorde aux 
he'réciques v pour les rappéller à' la 
vérité» :Lr * ; n XX1X : 

Il faut faire- une diftinâiôri necèflufre yçje&ci*d°jjus 
entre le$ ; divers de'grezcde la Foy $c les'p^ ff 1 
üàintes dUpolxtions , qui obus condiiifent XL1I. 
au {àlut.Le commencement de la foy ^ Proposition. 
qui eftle fondement :de toute juftice & Ja * n cc y d * ^ 
de toiitmésite, comme parle S, AugiiPy us _ chrilt qu? 
tin * 3 eft un Üoh roqt gratuit , parce-quc'tend Phommc 
rien de ce qui le précédé » ne peut 1 ’ob- propre au i'a- 
tenir » ni lé mériter » puifque c’eft pàr f la ^ ri ^ ce - } a 
fol que tous lés merirp^pommencenc ^ . 

Mais qijoiquç Diçu, fou 1 auteur de rct é,ricD q *>in- 
raccroiffement de la foy , quoique l’E-idignitè. 
glife convaincnë de cette' vérité luy de- 4 Voyez, cy-def- 

mande dânis les" prier es k laugme ntatio h '/“* > P r °P °fi~ 

.m.>- • ' p ’ 'Hton éy. 
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- a J, Au$. Ep. tfif, /frefkt igiiur 

Ut ipfani utiem undc ornais J ui&tiajiùmic uni* ' 
^um..„ ?l reftaf,iuquaiu, ut ipfom hdemnoa[ 
liumano^ q#ysd itti cxtoUyoc^fbuainus ac-* 
titrio,qeç.v4)is p;a2ccda?cjkusrmcricis ,qtKK 
pîam iiiqç inçq>iu)it hona quæounque funt me. 
rita,fcd gratuitum donum Dei clic Fatcamur. 
„c Df nobisî 6dei, fpci charicatis aug- 
mcntuj^t.'i mîur.- u-ufiaa r ■> . 

H ij 
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delà foy, quoique- S aine Auguftm* dite 
que,lorfque Dieu couronne nos mérites» 
ij couronne (es dons ; cependant il eft 
certain que 1’hommc par les bonne* 
fjsUVres , qu’il fait par la grâce de Jefus» 

. > Ghrift , mérite l’accroiflfemçnt de la 
grâce t comme les anciens Pape» l’one 
défini 0 > &: le {àint Concile de Trente 
^prés eux / : & Saint Auguftin d dit ex- 
^ preflcmçnc que la foy n’cft point jâns 
quelque mérite , puifqu elle obtient la 
§çac£ d’agir. & d’accomplir çe que la 
11 ioy. commande* .f i .vj jJ.-. i « 

" k f VS M fpy foifele A imparfaite^ dans Cg 
, " naiffance peut dans fou progrès devenir 
forte .& afie^ parfaitC > fêlbn la re« 

. j 4 D ~ ç . ; •* • •r* p r % t ' * .'\( * • t J * "") r ^ * , f 

-Æfe iîrt 

(J . ; ..quis tibi enumçrat yera m c r ita fua,auid ti* 

, tiu.'M enumerat' ;• oin ttiuqera'çüai 
„ . . v b ■ Épijcaf. Auto - . 

ritates cap, /r< . Wl .1. •./; i .rudU 
, çConç. TriÂ.f$ f.ç0p. to. per obferva- 
t . tionem mandatori^n Pei., & .J&cc.efiae io ip n 
^ , , sa juftita pe-r Çhnfti grjjuâm acçep'ta , çoo- 
.perantc üde , bonis openbus crefcunt Et 
fan. j 2 . Si quis dixerit honiims iuftificati 
bconà opéra ita\ e(f dona Dei, • uc bon fine 
çtiain bona ipfius uftibeati mérita àdt ipf'unV 
juiUficatum bonis t>perjbus quæ abco per De( 
gratiaro & Jçfii-Chriiti oaçricuià j ‘cü'usvi- 
tum membrumr eft , £unt honf : taeteri aug4 
fneetum gratis , .vitam aternam.;:.; ana- 
rhema ne. . ‘ n:\ ^ h 

> àS,Au$. Epift. jfj- nov Etltï.' 

Nequc enim nullum eft raeritum fidei. 

' • I • ' r 

■- 'V 
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marque de $. Àitguftin , pour nous rei^ 
dre les temples de J)ieu , & pour nouf 
faire obtenir le Royaume des Cieux b* 

Telle eft la foy , qui juftifie félon T A* 
pocre» & qui (tottfavoir trois cara&eres* 

; î-e premier eft , que ce doit être une 
foy en JcfusiChrifl » c’eft-à-dirc , dont 
il foit 1 objet & le principe» Le fécond , 
une foy qui opéré & qui foit jointe aux 
bonnes œuvres, Le troi/iéme une foy 
animée & operanre par la charité, C’cft 
le rara<Sere que S. Paul donne à la foy, 
quf*'Juflifie b, Sc que* le (Vint Concile 
cte Trente *â exprimée, en fç fervant 
^ ; pï*opres parole? de f Apôtre. 1 

=IIÆfptraneci1aftçon<fe vertu Théo- Pro J' osit 'j on . 
logale , peut eflre dans les pecheurs,qtii j OU t manque 
onf'pérdu la vie de la grâce Si la cha- à un pecheur , 
rîté par le péché mortel ; & on ne quand l'efpe- 
i doit pas dire que tout manque à ceux ranç f2%^’va 
mêmes î qui ont perdu l’efpérancc , ^ nt ^ e f pc . 
tant qtfils confcrvcnt la foy , /puifque ce ra nce en Dieu, 
doh de Dieu, dit 4 Saint Auguftin, »coù il n’y -a 
i 't j '. . ‘ r ; -- x • • ‘ • ^ ‘‘ point d’amout 

a S. Aug. lib. i.ad Simplic. Qu*ft- j. de Dieiii» 
pum.i. In quibufdanf tanta cft (gracia fidëi) 
ut am çorpori- Cfcrifti &fanéoDei tcmplo 
depurentur. Vl -V •' 

-p Ad Rem, cap. y. v. 22. 1 4-, & ftq. AA 
Ç*l.' cap. i. & feq. cap,.' j- v. 22. 

Ad Galat. cap-. ;l v. C . • “ ' ''* 

.C Gentil. Trident. fejf.é de ^Hjf 'f. ca'p.f, 

-*d S. At*g. ferm 4. y. in '1 fat dm ». x. Nqn 
**ûn» fides jaxhil eft, fed magnum ailquid. 

H iij 
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doit pas efire compte pour rien \ mais 
que c eft quelque chofe de grand > &> 
qu’cn effet cette foy >, 0 vec le fecours 
de la grâce peut rappellcr Sc faire revi** 
vre l’efpérance chrétienne. > . ■’ 

Le terme de charité peut eftre pris 
en deux fens différens ; I. pour tout* 
amour de Dieu , aéhicl ou habituel > 
naiftànt ou dominant ; amour qui ju£r; 
tifie , amour qui ne ftifiic pas pour jufti-»i 
fier; amour propre aux juftes , ou tel; 
qu’il pc ut fe trouver dans les pécheurs} 
en un mot , pour *tout amour du vray> 
bien, pour toute bonne volonté» TL* 
charité' eft prife en ce fens en divergent* 
droits des Ecrits des làints 4 Peres &jdc 
quelques bc Théologiens, , {,»»<>! 

1 1» Le terme de charité eft pris or*, 
dinaircment par d faint Thomas mén^ç. 
dan? une lignification plus reftrainte*, . 
pour la troifiéme vertu Théologale K 
pour l’amour habituel de Dieu , pourj 
l’amour qui eft propre aux juftes , qui, 
nous unit à Dieu,& qui nous rend les 

, . . ,»■ _ * , ^ r ■» 

TiS. 4 -ag. in- Pfalm. fi. num i$. ' t 

Id.Lib. deDono perftv. ç. i$. , 

bi 1 . Tbom. i. 2. Qu. ty. art. 8 >in eprfu'j 
cJP>ionyf. Petav. Eib, 10. Jùogmat. theol, 
tom , t-fap. tç.num. g. Guill. Eftius in L,ib«) 
j. Sent.Diji . 27. ppragr. 2. 

(1 S . Thoml parte fi. Qu'.g^.art. s. ad. 2: 

Id. 2. 2. J Qu. Ci. art. $. in.çurp. 2. 2. Qu. 
a fi. art. 1. incorf. 24. tpt. j.fa cor}# 
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P&oposîtion: 



membres vivans de Jefus-Chrift : & _ 

c e it amli que 1 entendent communé- qu > on crle à 

ment les Théologiens & les Fidèles. Dieu ,monpe- 

La foy & l’efpérance renferment toû- re , Ç ce n’cft 

jours quelque amour de Dieu , pris dans P oil î c .Vefprit 

la première lignification , mais la foy & ^.^ ameî < 1 UI 

l’efpérance peuvent eftre féparées de la LI. 

charité , prile dans la fécondé fignifi- Proposition. 

cation , & peuvent agir fans elle & quoi Fa foy juih- 

qifalors elles ne nous rendent ni juftes, S uandclie 

ni dignes du Ciel , elles ne demeurent d’opéré 1 que 

pas pour cela fans quelque fruit» elles ont par la charité. 

des aéèes qui leur font propres » & qui , LII. 

difpofent à la charité. Proposition. 

r i p . Tous les au- 

: Ce font donc autant d erreurs contre trcs moycns dc 

la foy, & juftement comlamnées parla f a i ut f 0 , u rcn „ 

Bulle , de dire que le pecheur , qui perd fermez dans la 

la charité habituelle , perde en même f°y > comme 

tems la foy ) qu’il n’y-ait plus de fenti- ^ 

ment de crainte , ni a&e d efperance , mencc . mais ce 

ni bonnes oeuvres » ni culte, ni prierejn’eft pas une 

ni religion pour le pecheur qui a per- foy fans amout 

du la charité :• que , lorfqu’il a perdu * ^ UM con 6 an - 

cette vertu, la cupidité' qui régné dans ‘ £ IV 

fdn cœur, corrompt toutes fes a&ion’s Proposition. 

qu 1 n’eft plus qvie tenebres , erreur, C’eft elle feu- 

& peché & qu’il fe trouve dans Une im k » chant*, 

puifTance générale de faire aucun bien « ? 

qm ioit agréable 3 Dieu. l e f eu i e q Ue 

v C’efi: encore une erreur déjà con- Dieu efttcnd. 

damnée par le *- fâint Siégé , d’avancer ' LV * 

qu’il t n’y-aic point d’autres principes de nccoÜI 

a Pull. S. Pii Paf. u < 
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onnc suc la. é>4 

chanté T' qi* "05 a Rio» , q„c la chatite habituelle & 
court par un a cupidité habituelle, 
autre mauve- Lcs^Peresde l’Eglifg enfeienent chul 

meut» & un au- y a deux amours , l’amour de Dieu & 
tre mot.f, court r amo ur & ( a cr( t Mllre > qui fom ^ 

LVI. cipes des mouvemeris de la volonté $ 
Proposition, nwis ils entendent par 1 ainout de Oieit 
Dieu ne ré- non-feulcmenc la charité habituelle & 

£Stè,A“! ''r° ,,r . d ° muunt ». *r s 

ce que la chari- e 1 de Dieu , toute bonne votant^ * 

tè feule nonorc cout am °ur du vrai bien » en quelque 
Dieu. degré qu’il puiflfe eftre , & ils ertremfenc 

LVIU. par l’amour de la creaturejnon-fêuleménc 

^Tn’y a°tti ^ CU P*^ habituelle » mais tout amour 
Dieu ni Reli- . créatures > foitilfr ou dominant , 3c 
gion , où il n’y ils « °nt jamais prétendu que tous les 
a point de cha- mouvemens de la voloncc > qui ne partent 
* ue * i pas de la charité habituelle ,fuflènc pro- 

Proposition. dlli *P ar , & qu’ils filflènc pair 

Que rcilc-t’il coniequent des pechez.Ils enfêigiient ex*? 
à une ame, qui preflfémenc auconcraire y , qu’il y a do 
a perdu Dieu8c * 

fegracc , Kootl a f,rm. St. cmp. )r 

une or’ £ f*-/« • «*• ». /. 

luîtes , une °r- Jrf. de Ci tir. Dit c*p zi lit a% 

unr^DuiiSn*' 11 ^/ 011 ia 'P cdiunt à ««i* juftum 

une impuillan q UaEf ,jam p cccata venialia , fine quitus hsrc 

t/avfT' à la Vlta nonducitu M fie ad' fiüutem xternam 
travail y » a la no» profunt impio qttwdart» bo*»* opéra, fine 

bkn rC * & “ a C0Ut H^biud^dUimoVit*™^ hoJ 
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XLV. &XLVI. 

tonnes œuvres & de bons mouvemefis 
en ceux, qui font encore fous leregne^ e 6 f F 
<kt péché, comme il y a des pcchez ve- XLV H- J 
nids dans les jtiftcs, qui poflcdént la cha- Proposition-. 
rité habituelle; . ' . ; L'cbc.üfcncc 

Le précepte indifpcnfable d’aimer four‘1 
Dieu de tout Ton cœur , de toute Ton ce i & céuc 
ame , & de toutes Tes forces , fondé fur fottree c’eft la 
la Loy naturelle > & fur toutes les lumie charité. Quand 
ires de la raifon , renouvelle' dans l’a ncien ] a . moar de 
& le nouveau Teftament, eft lame dé pjj^pc 'intc*- 
toute La Religion Chrétienne , 6c le prô- rieur , & fa* 
pre cara&erc de la nouvelle Alliance. gloire la fin, le 
Selon la parole de S. Jean, « Celui qui dehors eft net; 
ri aime point , demeure dans U mort , 6c ce CC 
1 Apôtre b nous erffeigne que celui , qui CEI f lc s * ou fà u {. 
rfü ^ôirit la charité » eft comme un airain fe juftice. 
Jbnrldrii une cymbale retenti ([ante , XLVI1I.- 
qu'il nefi rlen,cpie tout ne lui fert de rien. P^p poslTlON '* 
On ne fçautoit douter dé h hecelTitéf 
de là châritc , vertu Théologale , pourf e tene- 
faite des aéies méritoires du làlut ; mais bres, qu’cgatc- 
iàns cette Verçu.Qu ne biffe pas de faire niçnc & quepe- 
des a étions vérita blement chrétiennes ? in 

quoi qii elles Hc loaent j>a^ f méritoires p ans j e f us — 
du {âtur.tl eft encore vray> que pour eftre chrift » fans là 
Véritablement chre'uennes , il eft nccef-tfharité. 
faite qu dlçs. Aient «apporté» i Dieu & 0 *. 

aJefus-Ghnft;: ; ■ • • : m p « hi 

L obligation de rdppbfter a D v ieu tou- p a moor de 

‘ pous-memes » 

a r. Joan. cdf. y, v. ; tornmC huile 

ht. AA Gorintht*;tj*v;w J''&3* b©nn« 

X s 
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fans amour de €6 

Pieu. ces Tes a élions , renferrrtee dans le pre- 

XLIV. tnier précçpte » fait partie du cuire que 

if^y- a* que 1101,8 devons au fouverain Eftre, & de 
deux amours la gloire que nous fommes obligez de 
«Toij| naiflentluy fendre* 

toutes nos vo- La dourine qui enfeigne cette obliga- 
lontés& toute* t j 0(1 a d c tro p p ran ds fondemens daris : 

”°o«r' £ Ô’Ecrimre * & il Tradition », pour fouf- 

qui fait toutfi if q»e des Auteurs téméraires oicne 

pour Dieu , & la combattre > ou qu’ils renouveUenr 

que Dieu «-difterentes propofitions , condamnées- 

compenfe , 1 a- | e$ p s Alexandre VïI* lrtnO* 1 
«nour de nous* VT , r t j j c 

mêmes & du cens XI. & par le Clergé de France. 

monde, qui ne -, 

rapporte pas à Dieu ce qui doit lui être rapporté , 8C 
qui par cette raifo» même devjent mauvais. . , , ,h i 

XX.V. Proposition.. Quand l’amour de Dieu ne règne 
plus dans le cœur du pecbeur ,jl eft necefl'aire que la cupi- 
dité charnelle y régné , & corrompe -toutes ' fes aftions.. 

XLV1 Proposition. La cupidité ou ia charité rendent' 
l’ugafe des fehs bon ou mauvais» . ' >:. « ,{ > 

LUI. Proposition. La. feule charité les fait 3 les ncii'eniy 
chrétiennes , chrétiennement par rapport à Dieu , & à Jefus-i 
ChrtfL 

,-r .. *!'? a r. Ad Corintb. cnp'.-tv.'sr. ' ‘ 

.. m.: Ibid* c, 4 f. td, v. 14* * v : 

i, . J ’ 1 b. ad Cojojf. c*p. v. jj. ;Ü{> 

, -'..'vi b S. Bufil. Reg. fufius difftut, interrog. $i, 

* ldin Reg. breHioribus interrog, tas* à? 

- fff. ■ 

i Jd. Lib.t. de JJnpt. cap. 2. tant. 2. pag.Csq» 

S. Aug. lib. de Cor repf. & gratin cap. 3.*' 
Jd. Entbiricnf. m. 

>■ S. Thom. x. 2. S^u. 100. art. lo. in i \epf, 
ad. 1 . O' in corp. part- ejufd. 
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-*aflcmblc*n #700. comme autant (Ter- 
reurs qui renverfent le premier & le 
plus grand des commandcmens , & qui 
- éteignent l’efprit de la Loy Evangélique. 
(C enfur* Clcri Galltt. an, 1700, 
Propojit. 16. 17 , t$. ip. 20. & *!• 

ARTICLE V. 

ir.il ,„*• ’ K • ■■ 1 1 

*î >, Di U cruinn 4e* Peine t? v j 

• ■>. : '?j£ 

I L fane diltînguer, après les Peres $C 
les Théologiens , plufieurs efpeccs dÇ 
crainte,, dont Tune » félon la remarqua 
Ch de S. Thomas, nouséloigne de Dieun 
& les autres nous en font approcher* - 
. ' La première eft la crainte mondain^* 
ou humaine* qui nous détourne de Dieu,, 
fk qui nous porte au pcche' par la vue 
\ des maux temporels dont les hommes? 
nous menacent, fi nous voulons eftre 
fideles à Dieu : cette crainte eft toujours 
/ttauvaifè > parce que, dit S. Thomas , 
elle a pcyir principe un mauvais amour 
du monde, par lequel l’homme met fip 
fin dans les avantages temporels , dont 7 
il craint la perte. 

Les The'ologicns d fli liguent deux au- 
^ très elpeçes de crainte , qui nous for«f 
approcher de Dieu ; li crainte qu’ils 

z S. 7 hom. 2. 2. gu&ft. fr>. art. 2. ineorf; 
O* art. j. in corp. ' ~ 




appellent fcryïle > & celle, qu’ils n'ofll- 
paent filiale* ,, . . . j i • , < < ' /:1 

La crainte {brvile a pour objet la peinjï 
„&le châti tuent, dont Dieu punit le pé- 
ché',, & particulièrement les peinés rlc 
l’enfer: cette crainte furnacitrelle cft bonr 
ne Sf louable en clle-mpme , dit * S. 
Thomas ; elle vient du S. Efprit % forç 
Utilité' cft marquée dans toute la fuite dey 
Ecritures ; la foy nous l’infpire , Dieu 
s’en fert pour préparer les voyes à 1? 
jufticc, & pour introduire la charitp dans 
les cœurs. Vous craignez, les fuppltçes 
éternels , dit S. Auguftin b » je ne vous 
Hir ay point que cette crainte efi vaine , ott 
quelle cft mauvaise j je contredirois la 
parole de Jefûs-Chrity, qui nous dit : 
^Craignez. celui , qui apres avoir tué le 
corps t petit précipiter l ame dans l'enfer : 
vous avez, raifort de le craindre » il ri y s 
rien que vous deviez, craindre àavanta- 

4 S. Thom. z. 2. Qu. 19. art. 4. in çorp. 
& * r t. 8. ejufdem Qu* fi. in corp. & in 
f.efp. ad. 2. * 

* b S. Attgufi. Serm. iCt. de Verbis Apof- 
tpli nnm-8- Quid di&urus fum? uialè tknes ï 
vanè times ? non audeo , quandoquidem ipfc 
üpomînus.... dixit , nolite timere eos , &c. ; 
fed cum timetc , qui habet poteftatem & 
corpus & animani occidcrc m gehenam igni*. 
Ita , Sic. vobis hune timetc..'.. Plane tirne*' 
»ihii melius tiipcs pihilelï quod magis time- 
re de béas.... time.... ut ifta fornïido euf- 
çodiat te,ut pçrducat ad diiedionen^ j 
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ge > craigdez \ afin que cette crainte . - 
mous préferve du mai , & vou s conduife a 
f amour . Plufi à Dieu , dit- il ailleurs , a 
que celuy qui ri ejb pas au rang des en- ■ 
fans , parce quil ri aime point Dieu , j ■ , 
put craindre la peine ! A giflez . , agiflez. 
par la crainte de la peine, fi i/ous ne pouve's p 
pA s encore agir par f amour de la jufiiee* ' 

Cette crainte eft même compatible ^arrête que l» 
îtycc la charité , comme oh le voit dans main , & le 

plufieurs jtiftes ; & quoique deftituée cœur eft ii vr « 
d’amour, elle ne détruife pas le fond ^de 

d’affeéjtion aupeché , qui demeure dans£ j u ftice ne le 
la volonté elle peut exclure les a&es conduit point, 
extérieurs du crime , & arrêter la vo- tXII. 
lonté a&uelle de les commettre. • Proposition. 

, . Apathéme donc , comme le fâint Æj; n V a - î- 
Concile f de Trente la prononce , ap ar j a ctainte 
ceux qui dilènt que la douleur de nos du châtiment , 
peçhez , fondée fur la crainte furnatu- I e commet dan* 
' relie de l’enfer •, par laquelle nous avons fpn coeur, & eft 

•s ; jt H .s,rm..u*. ”»'»• U- 

nue idco benç agit , quia pcenam tnnet , 

Deum non amat,qoncjùm eft inter fiiios, uti- 

fram tamen panam tiineat...., fac a fac vel - 

timoré pcenæ , fi nondum potes amorejuf- 

titiæ. 

ld Traft. j-r. in Joan. num. 10. Nondum 
potes amare juftitiain ? time vcl pcenam ut 
pervenias ad amandam juftitiam. 

b Conc.Trià. fefl. C. can. 8 ■ Si qui dixe- 
rltgehcnnbs mecum per quem ad mifericor* 
dtam Dei de peccatls dolcndo confughnus, 
yeià peccato abftihcnius , peccatum clic a^ic 
pcccatores pe;ores faccre , anathema fit. 
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P *VuV*°iià“™ s * u mi fi rîcorJ ‘ & ï)ïbt\ & 

eft encore ^ous nous noMS *W'*° ns ** ficher y eft tin 
la Loy, comme pouv eau. pechii quê cette crainte rend 
unjiufs , s’il les pécheurs hypocrites & plus coupa» 
n accomplit, y les. Ainfi c’eft parler d’une maniera 

point la Loy , t jjp ne de cenfurc > de dire que coûta 
compht • que * ra,ncc , & par coniequevtc la crainte utr-* 
par la feuiç naturelle j conduit cfu defefpoir , qifclla 
craiptç. infpjre de§ idfgs dç Pieu finiflcs & dan** 
LX1V, gcreulçèr, çn.lfi repreieotant €omtne 'i!i l i » 

SouTk ma°lel Maître dur, fc c«id , ; & qtfon peeft* 
diction de la en évitant le mal par ce mont» / 

Loy on ne fait Anathème à ceux qui renouvelle* 
jamais e b*cn, roienc l’erreur, de Luther ,« en faifane 
parce qu cn P c - regarder comme mauvaise cette craint 
fant k°ma?, ou ce Suaire , que: le faine Concile dô 
en ne l’évitant Trente déclaré eftre a un don de Dicté 
que pat là dr un mouvement du £• ‘.'Efprit , qui 
crainte- meut l ame , quai qu il'ny habite pat 

LX. encore , & qui jointe à Tefberance dti . 
Si Ta feule pardon : préparé les vsncs a la ptJHcc* 
crainte du fup- Sila crainte fervile eonfidere'e en elle-» 
plice anime le même eft bonne & falucaire , on ne peut 
repentir, plus p 3s dire 6 la même chofe de la fervilit£ 
ce repentir . a ç ongm frii. 14. cap. 4. & c*n. s. r.., 

^ y iC ‘ c ^ c * lj S. Aug. Epift. 14}. no'u. Édit, ad 
plus il cen uit îa ji um nnm.4. Quis (forant Deo jonocens iti» 
au defefp°iÇ* yeriitur , qui vult fieri quod vetatur , fi fubCr 
trahas quod tmtetur ? ac per hoc in ip fa vo-v 
luntatc r eus eft qui vult fa.ccrc quod non li-. 
cet heri , fed ideo non facit , quia impunc 
non poteft ticri 5 nam quantum m ipfo eft*, 
malice non efle jufticiam.*pecçwa prohibent 
tcui atque punieaicctn» > 
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•h de la crainte , que quelques Théolo- 
giens modernes appellent fervilement ^?°. POSITI , ON * 
fervile , par laquelle le pécheur regarde 
le fiipplice comme le foitverain mal , en pi CU y nc doit 
forte qu’il craiftt plus cfeftre puni de ni venir à lui 
Dieu que deTbffeider , & qu’il (croie * vcc éc paflioiis 
difpofé à commence le crime, qu’il aime bru ^ a l es > l * c 
actuellement, s il pouvoit le t.urc irapu- ^ i n ft. n ft na- 
nément , mais cette fervilité qui eft mau- turcl, ou paria 
* ^ife j n’eft point cffentielle à la crainte, crainte, comme 
*e nenaift point du fond nicme de lal es bêtes, raa i* 
crainte , mais de la muuvaife difpofi- P as ^ & 

tron du pécheur *• , % .. comme les ea- 

Laderniere eipece de crainte eft la 
crainte filiale, qui eft toujours jointe i-C'/tt. 
àd'amour de Dieu , propre aux enfans, Propositiow. 
& qui les porte, dit S. Auguftin b , La cr.i iuc 1er- 

i-craimtrt plus d’offcnfcr Dieu , à J *n^ f “ 
cftre feparez par le péché que d cftre ^ comme mi 
t punis ; elfe adiflfcrens dégrez , félonies Maître dur, imf. 
ditfercns dégrez de l’amour de Dieu ; périeux, miuf- 
clle n’eft que commencée , ou initiale, ie > intraitable* 

: * . . j ■ " ' 1 ■ J * 

•* ,.'J l ■ ’ r • f * 

« - tii *f f / 

a d'. Thotn. 2'. 2. ' Qma {1 j$. art. 4. /» 
eorp. Timor fervilis ex parte.ferviiuatis Ua- 
bec quod fit malus...’., fed pr^diCtaferviii- , 

^ tas non pcrtmec ad fpeciem timor. s fervi- 

lis & ideô timor fervilis iécunduin fuam 

fubftanciam bonus c|t , led ier-vilitas cjus 
mala. 

bi’. Bondir'. in Lib. 3. fent. difl. 34. part A 
.p. jirt. 2 in rtjfp. ad a ■ gum enta. 

C S. Aug’. Tir. f):inEp. 1. S. $uan. > 

id.de Catecbif. rudibas cap. 7* 
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LXII.& LXIV; comme parle S. ihomas* lorfque l’a- 
Proposition. moilr( j c £)i cu cfr encore foi ble & naif- 

fds^age ^/&nc : elle fe perfectionne à proportions 



'& 70. m l’amour fcroic & s’augmente dans le 

cœur , & lorfque la charité fera parfaite \ 
dans le Ciel, elle bannira toute crainttf 
du fuppllce , en forte qu’il ne reftera plus , 
que la charité' pure & chafte , ee refpeCfc : 
faint & religieux qui demeure dans tous i 
les fieclés des ficclcs< w 

Selon la doCtrine la plus fûre , la phjf 
* conforme aux principes de l’Ecriture \ 

b & de la Tradition > & au Concile i 
de Trente, la crainte (crvile toute feule, 
fans un commencement^ d’amour de » 
ir ; Dieu, comme fource de toute juftice > . 

1 .■ Jic bannit point le fond d’aficétion ans 

;|>éché , & n’eft point une préparation . 
v : iîifïHante au pccheur pour enre jtiftifie - 

1 meme danà le fâcrement dç pénitence^, 

-h , a S. Thom . 2. 2. Qu&ft. ty. *rt. g. in coirfe J 

. y Tirn^r initialis , accipit fecundum quo<J > 
éômperit ftatui incipientiam, quiSus inclioa- 
tur quidam timor hlialis per inchoationcmi 

i u, . v > y% • 

cfcaritatiS. * ’ ' * v 

• vi 

- b j.Joantap.j. v. iy % /. ad Corinth. t 

C*J>. 16. V. 22 . 

S. Augujl. Epijt. j 4 s - ad Ahajlaf. nutn. 4.. 

&S. ^ v^Qi ■ . . i 

- Jd. Trait, p. in 2 p. ÿoannis nutn. 4. 

S. Gregor. Pafior. Lib. /. Moral. cap. tu 
•Concil. Aràuf. 2. can. iC . 

Conc. Trid. J'eJf. C. de cap. C; &' 



M • '*•' cap. 4 
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On peut voit dans la Cenfufe & 
dans la Dcclaraçiori du Cierge * de Fran- 
ce , alfemblé en 1700, les maximes 
dangercüfes 9 que Ton doit rejetter lin* 
cette matière , & les principes les plus 
lîirs > aufquels on doit s’attachera Les 
Evêques s’expliquent ainlt. - * 

b Quant à ce qui regarde t amour de 
Dieu , également requis dans le facre- . 
ment de B alterne pour les adultes , & 
dans le facrement de Penitence , qui efi 
un Baptême laborieux , pour ne point 
omettre unéinfhruftion necejfaire , nous 
avons cru devoir ,aprés le faint Concile 
de Trente,enfeigner & établir principe . 
lement ces deux points . Le premier , que 
fèrfonne lie doit croire que la contrition 

a t>e(l. Cleri Gallicani an; ijào. de Vi- 
le Et. Vei in Sacrum. Peenit. reqitijitâ } & in 
Cenf. Propof. 8$. 8C . 87.; ..A,' 

b Et quideib dè diledione De* , fîcüt ad 
fadramencunv Bdpùftni in aduitîs , ita ad i'a- 
cramentum Ecenitcntiae , qua» eit laboriofus 
Baptifinus , rcquifitâ 5 ne nçcclFariam doétri- 
nain omitcamus ,, haec duo imprimis ex fa- 
cro-ianda Syhodo Tridentina. monenda St . 
doceuda elfe duxïnrus. Ptluium, ne quis pu- 
tcc i» utroque facramcnto requiri'ut præ- 
viai» coiuritiqném 1 cam , qux fit charitatc 
pcpfedà^ & quafc èum voto facramcnti ante- 
qutim aciu fUfctpiatur , hominem Veo re- 
conOiliet. Altcruifl- , ne quh putet in utro- 
quo lacranicnco lecurum le cire , fi prxcer 
fadffl & lpoi adus non incipiat diligere 
Veuve tanquam- emnïi juflitia fontem. 

K 
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rtquifpour recevoir ces deux facrement 3 
foit celle , cjtie la charité rend parfaite » 
C ir qui jointe au vœu du facrement > 
réconcilié l'homme avec î)teu avant 
l'aÜuelle réception du facrement . Le 
fécond , que perfonne ne fe doit croire 
en fureté , en recevant ces deux ftere - 
mensf , outre les atles de foy & d'efpe - 
rance > il ne commence a aimer Lieu* 
somme four ce de toute jujllce • 

a D'ailleurs perfonne ne peut ac- 
complir y comme il. faut , la refolution 
de commencer une nouvelle vie , or de 
garder les commandement de Dieu , ne - 
cejfiire dans l'un & l'autre facrement , 
s'il négligé le premier or le plus grand 
des commandement gwi nous ohllee , 
a aimer Dieu de tout notre cœur 3 çr s il 
n'efiau moins dans une telle difpoftion, 
qu'il veuille & qu il s' excite d l'accofn - ‘ 
plir avec le fecours de Dieu • t) 

Telle fcft fa do câline du Cierge' de '■ 
France ; & I3 condamnation prononcée 
par le (puvicraift Pontife Contre les ex- 
cès qui viennent d’eftre expofez , ne ‘ 
donne aùihine arteinte à cçttç do&rinç. } 

a Ncquc vçrp lacis adiinpler^poictt utri- , 
que faaumenco ncrccüanum., y novae iu- 
choanuae^ ac fervandi roaudv* divina pro* i j 
pdlicuin , fi pœn;tcn:> primi.siç mâx:mi niant tq. 
dau , qup p,cus toto cordfi^iligUur , nul- v. 
lam airain gcrac : ncc fie falsçai animo ita p 
prépara eus , ucaclillud exequendum , divir î 

na opitulaqtc gratiâjicfç excite i sia ptoYoçcu ■ 
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ARTICLE VI. 

Des Réglés que Con doit fuivre dans 
l' adrnimftrauon du facrement de 
‘Pénitence. 

■De F ajfiftdnce au faint facrifice de la 
: ? Méfié . f ' , " 

' J • ! » 

£t de la prière des impies . 

T ‘Eglise, ennemie de tout ex- 
JL-/ ce's , a toujours regardé , dit S. 
Grégoire de Nazianze a , comme deujc 
maux également dangereux, de pardon- 
ner les pcchez fans lés punir , ou de 
les punir fans laiflfer l’elperancc du par- 
don. C’eft dans cet efprit qu’elle con- 
damna dés les premiers ficelés la févt> 
ritc outrée des Moncaniftes & des No- 
vatiens , qui oftoient aux pécheurs fcf- 
pcrancc de la réconciliation & , & qu’elle 
s’éleva avec force contre lé rclâchemcn s 

t 

7. S. Creg. Kaz. O rat. tom. pag. 
lu codem vitio funt indujgemia omnino api- 
itiadvcrfionjs expers , & condcmnatio verni 
omni carcris . ilia *cunncs habenas iaxaus h*ç 
ob vehemeiuiam ftrangulans. 
b Tertull. Lib. de Pudic. 

S. Cypr. £ fijl. ss. ad Antonlanum. 

S. Fac/anus Epifi- ad Simpronianum 
Viùonett.% 

Kij 
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pernicieux de quelque* Preftr.es * , qui 
renverfoient toutes les réglés delà difeir 
pline par u.ne malheureuse facilite. 

P our éviter ces deux éxtrêmicez, que * 
les Preftrcs fê fouviennejit qu’ils ont 
reçîi également la puiflfance de délier 
de remettre , & celle de lier & de 
retenir les péchez j qu’ils ne doivent 
«donc lier ou abioudre ftir la terre que 
ceux qu’ils jugent que Jefus-Chrift lie 
pu ajblout dans Le Ciel ; & que confor- 
mément à la doélrine &; aux maximes 
d’un ancien Concile Romain b , ils doi- ' f 
yent garder dans l’adminiftration du fâ.% 
crcmeiit de Pénitence un fi jufte tempé- 
rament > que les mèchans ne puijfent Jç 
louer de f excès de leur facilité , & que 
ceux i qui font véritablement penitens , 
ne puiljfçnt Je plaindre de leur extrême 
févérité. ' 1 

Il faut qu’ils aycnc toujours devant 
les yeux trois principes établis par le 

jConcile c de Trente. 

• - . • « 

i < 

a S. Cypr. Epift. 4^. & so. Edit. R'gal» 
Epijlola Cleri Rom. ad S» Cyprianum , 
fom. s. Concil.labb. page C63.. 
b Epift. eadem Cleri Rem. I oc 0 citât 0. 
t^obis taraen anxiè curamibus , ut nec 
pravahi noftram improbi hommes laudem fa» 
cilitatem 3 ncc rerè pœnîtentcs acculent nof- 
tram quafî duram crudelitatem. 

c Conc*. Trid. Çeff. 14. cap. 2. ft*b ftntm. 
Atfquaiii tamen novitaté & int egritatem per 

î ‘ \ 

> „ # i 
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ï. Que l’on ne peut parvenir à la par-? 
faite remiflion des pechez dans le fàcre.- 
ttient de Pcnitcnce fans de grands 
travaux & beaucoup de larmes. 

2 . Que la contrition ne ponfifle pas 
feulement dans la ceflation du peche' & 
le commencement d’une vie nouvelle ; $ 
mais cju elle doit renfermer la de'teftation 
du peche' & la converfion du coeur. 

9* Que les Préfixés doivent impolèc 
des pénitences proportionnées à la qua- 
lité des crimes & au pouvoir despenir 
cens b , qui {pient en même tems fatis- 
fadloircs & medecinales, 

C’eft fur ces fontes maximes tirées des 
^Canons des Conciles f, des Lettres des 
plus grands^ Papes j & des Ecrits des f 

facramentUra Pœnîtentîae , fine noftrîs mag- 
*nis fletibus & laboribus , divinâ id exigentç 
juftitiâ peivcaire ncquaquam poflunitts. 

ft Ead. fejf. 14. . cap. 4.. 
b Ead. fejf 14.. cap. f. 
c Çonc. Hic. t. cap jc. & j 2. cône. Ancyr « 
tap.j/.. sd&fuiv. Ueocefar. cap. 2. Lac die. 
ç. j. Talet. 3. cap. n. 
d Diji. io.ap. Grat. Innocent. 1 . Ep. f . pum. 
7. S. tea Ep. ad Rujl. Harb. tom. 3 . Concile ' 
labb. pag. 2404.. S. Greg. Pap. üpm. %€. 
i» Evang. 

çEpiJi. cano». p. Çrtg. Th ornât. S. Eafil. 
ad Awphiioch. i. Greg. Hijf. ad Latoinm. 

S. Ambr . Lïb . 2. de Peenit. cap . 9. $. 
Augufi. Encbirid. cap. fs. Serm . 3s1. nl. 
ldom.ee.de P omit. 

K iij 




Pcrcs de l’Eglifé , que les Statuts fyncr* 
daux , les Rituels des diocefcs , les Mail'* 
dcmens des Evêques » les Inftruéfcions 
de (âint Charles aux Confcflfcurs , au- 
corifees par les.fouverains Pontifes & 
par le Clergé de France dans rAficm- 
blce Generale de & dans celle de 
1700. la Ccnfure 5 c la Déclaration de 
la même A(fémblc'c,ont été dreflécs; St 
c’eft dans ces fources pures que les Paf* 
tcurs doivent puifèrles réglés de condui- 
te , qu’ils doivent obferver à l’égard des 
■penitens : il eft très-utile qu’ils leur repre-* 
Tentent l’ancienne févérité de l’Eglife , 
qui faifoit accomplir aux grands pé- 
cheurs la pénitence canonique > avant 
s que de les reconcilier , pour animer au- 
jour d’huy les peniteijs par l’exemple des 
premiers Chrétiens > à s’humilier & à 
'profiter de l’indulgence dont l’Eglifc ufct' 
à prefcnc envers eux , en les reconciliant 
avant la fatisfaétion , lors qu’ils ont 
donné des preuves d’une converfion 
3 lïncere. 

On doit différer l’abfôlution dans 
pluficurs cas , 5c dans pluficurs circon- 
-’ftances.Tels font les pccliez énormes ou 
publics , les péchez d’habitude 5c l’occa- 
îion prochaine du pcchc mortel , le. cas 
d’une reftteution, ou celui d’une réconci- 
liation retufee, ou mal à propos différée, 
d une conversion équivoque,- 5c gênera- 



* : 19 ' , 4 

le rtienc cous les cas, dans lefqucîs le pènî- tXXX VIT . 

te ne ne parole pas fuffilàmment inftruit Proposition 
,. r l r , L Ceitunecon- 

ou difpofe. duitc pleine de 

Mais l Eglife eit bien éloignée d ap- fageiî'e , de lu* 
prouver la dureté immodérée des Con- roierc & de 



fefleurs » qui pour touçes fortes de pc- charité , de 

chez , & lors que les pcnkçns font ^ tclmdé 

nfamment dnpofez les rebuccroient par p OTt er avec hu- 



un délai également imprudent &injuite , milité J , & de 
& qui regfirdcroient comjnc un <Jrdrc Tentir Tétât du 
prefcrit pahîefus Chrift & fondé fur la P cc ^ > de de- 
nature du peche, &fur ce* le de la pem- dc pcnitenc ; & 
tencc , l’obligation de faire toujours de contrition j 
accomplir aux penitens , cp tout ou en & dc commen- 
parcie » la fâtisfa&ion avant J’abfolution. c : e \ au moins à 

Et c’eft ce qui çft condamne' par la Bulle cedeDieu* 
'Vmgçrtitti*! / .... avant que de 

Les grands 'pécheurs doivent recon les réconcilier 
noîcre que ielon la rigueur de l’ancienne LXXXV11I. 
difciplinc , ilsftoieot exclus dc Taffiftan- Ï* r ovosition. 
ce à la célébration des facrez Myfterts : cc ^ U g C 
qu’ils n’y aififtcnr aujourd’huy que par q uc le péché 8c 
une indulgence de l’Eglife » doppils do* 1“ vra y c Pri- 
vent profiter* Mais il faut bicri fe garder tcnce » , c l uan d 
de condamner la difeipline préfettfee » qui tfbli^^’abord 
non feulement permet . pécheurs dans la poilêf- 

d’affi fier audivi n ftcrifice., lijais qui les lîon des biens , 
prefle, qui lçs oblige d’entendre la fainte dont ) c péché 
M dfc les Fèces & les Dimanches > dans î îous a dépoüil- 
1 eiperance que la vue ,1c ces divins v£ut ‘ oilu 
myltercs leirrrnfpircra une fiitite frayeur, porter la con- 
Si les portera , en ranimant lèupjfpy > à.tufion de cett« 

- ~v réparation. 

. v‘.iî°. * 




8o - , 1 V . 

LXXXIX. demander à Dieu cet efpric contric 
*£££££* hura,1 ‘ é ’ S“* eft lc vr °y Sacrifice du 
me degré de 1», 

conWrfi«ti du V e '-oneiie de Trente n’cxclud de î’a{l 
pecheur , eftfiftance au {aine lâcrifice de là Merfè 

q -r' C T/!r 0 “r‘ 1Ue Ies P ecl,ci,rs C l l,i r °»t publiquement' 
tfaffifter « £ & notoirement prfvemu de crime 

crificc de la ' Le meme V onc “ c ^ ordonne , que 
jylcl&. ies pécheurs publics falTcnt une péniten- 

ce publique , lailfant cependant aux 
Evêques la liberté de la changer en Une 
pénitence le crete , quand ils \c croiront 
plus convenable.- mais les Pères du con- 
cile n’ont parlé que des pécheurs pu- 
blic s; & fous le nom de p'enitence publi- 
que ils n ont entendu ni l’exclufîon de 
1 alïîftance aux làcrez myftcres, ni toutes 
tes 'pratiques pénibles & Humiliantes , 

* qni s’obfervoienc dans l’ancienne difei- * 
pline à l’égard des pécheurs publics. , : 
S, Charles ordonne aux Corrfeflfeufs 
; de fçaVoir les Canons de la Penitence 
afin qu’ils puiflent apprendre aux pe- :! 
, --cheursce que l’ancienne ï&fcfpiine aurôit ’ 
: ' ékige d’eux j mais il ne laiifc pas aux ’ 

i nofij * 

i 'f-_a Cane. Trid. Tejf. jj. Décret» de Obferv. 
ü» evit. in cetèbr. Mijf*' ' 
bSeJf. 24.. Decrito de Reform. à. g. Apo C- 
■- ' tolus moneç j publicè pcccancej palam cflé 
«orripiendos.... Epifcopus tamen hoc publi- 
cs pœnicciuiæ genus in aliud-fecretum pote-, 

• * vit commutare , quando ita roagis judicave- 
- - - f vit- expedire, 4 ’ ' - ; 

Gonfeffeurs 
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St 

Confefleurs îa liberté de fc conformer ï 
- toute la fc vérité des anciens Canons ; 8C 
Ton ne doit pas fouflrir tout ce qui tend à 
établir une cftfcipline contraire aux Ré- 
glés du Concile de Trente 8c à lutage 
préfênt de l’Eglife. Et c eft cette témé- 
rité' que le fouverain Pontife a jugé a 
propos de reprimer, ; ' ' ' .v.UX* 

Les pécheurs, qui prient avec cqnfiaii I> î opos . 11 IO , N ' 
te et avec humilié , dont lb prière a “ 

pour objet des demandes licites & tiw- nouveau pccné; 
les au fâlut, non-feulement ne commet- & ce que Dieu 
tçnt pas uni nouveau péché, mais leurl eur accorde , 

pricre peut eftre exaucée ; ce n’eft que un nc > WYea £ju- 
j V o J • • * * gemenc fttfi 

des pécheurs & des impies qui prient!^ 

avec orgueil & hypocrifie , comme le 

Pharifien, que I on doit dire que leur 

priere efl exécrable devant Dieu. 

: tji *J» ijJ» . fj* «|J» »Jn^i «J» 

ARTICLE VII. d . î 

i ' j . • 1 j ; , 

Touchant F Excommunication» 

. •: 1 * jii , ■ 

I L faut reconnoître , î. Que l’auto- 
rité d’cxco’mmunicr fait partie du pou- 
voir des Clefs, que Jefus-Chrift don- 
na 4 aux Apôtres immédiatement , & 
dans leurs per fonnes aux Evêques leurs 
fuccefleurs , b établis par le fatnt EJ* 

,'nMatth. c. j$ . v. n , & \8, . 

-, $. Chrifojl. Homil. ffo. in Matth. , r 

S. Aug. Tract. 50 . in Joan.n. fi* 
b Act. cap. 20. v. jg. 

L 
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frit four gQÙvetfter fMgftfe de Dletl* 
On paie dire cependant,* Suivant le larv* 
A ,gagc ordinaire, ,des Peres de l’Eglife , 
que le pouvoir des Clefs a été donne a 
l’Eglife & à l’IJnité , parce qu’en un 
bon fens on peut dire de l’Eglife , qui 
' eft un Corps & une focieté , qu’elle a & 

• » qu’elle poflede ce qui a été donne' par 

. . / ’ Jefus-Chrift à fes principaux membres, 

pour l’utilité' de tous les autres ; & parce 
que les premiers Pafteurs çompolentle 
véritable Sénat & le vray. Tribunal de 

, - i .! l , Egliie, & qu’ils font eux-mçmes l’E? 

XCr ! : ■ olife cnfëignante ; Les minières du fer 
J**.opos***ok. çond Ordre ne pouvant enfeigner qu’a? 

C’cft l’Egb^'yec l a miÿon des premiers Pafteurs , Sf 
mé * toujours dans la dépendance & la fubor-? 

communie»- dination ,.;quc l’inftitution divine & les 
tion , pour règles de l’Églifc exigent. Mais c’cft une 
l'exercer par Erreur dé™ dire que les Pafteurs reçoivent 
PafteJrT^du cor P s des fidèles le pouvoir d’excom- 
confentemcnc tminier, & qu'ils ne l’cxerçcnt que com-r 
au moins pré- me déléguez du peuple, 
fumé de coût le. .2* Que les Evêques ne doivent point 
prononcer de cenfures que félon les 
réglés énoncées dans les Canons , ni qui 
pmifent eftrc defapprouvées du corps 
des Pafteurs' > & produire de mauvais 
effets dans l'Eg'ifc. C’çft fur cette ma* 
xime qu écoicnc fondées & les précau- 
tions prelcrites par quelques * Conciles, 

a Çonc. Meidcnfe »n. -, 




J>oitr prononcer canoniquement une ex- 
communication ; & les relies de l’E- 
glifc , fuivaht lefquelles ceux qui font 
légitimement excommuniez dans un 
diocete, font regardez comme excom- 
muniez. dans tous les autres ; mais le XC* * 
confentemcnc même préfume' des fide- P ropos ï t1 °n» 
les n’ete point neceflaire pour la validit c y~* l iï nS 
«les cenfiircs. ** 

3* Quhiiie excommunication , qui 
tendroit à nous empêcher de remplir les 
devoirs , que le droit naturel & la . Loy 
divine rions impotent, tels que font le • k • 
culte de Dieu ,Tobligatioiï de confdfer 
Jefus-Clirift i la fidelité que; les fujet's . 

doivent àïédr Souveraih , doht là puite 
fance ne dépend que de Dieu teul , teroit; 
notoirement & évidemment nulle ; que 
la crainte d’une telle excommunication 
né doit jamais notis faire manquer à ces 
devoirs foâj ours certains & toûjoqts 
immuable? ; qu’entre les, ^eux extrémi- 
té;^ de çr^hij la vérité » pu de fubir Une 
excommunication i pas à ba- 

lancer , eut fie doit jamais trahir la vé- 
rité ; off 'dbit y léîon la parole de S. 

Pierre, a ol/eïr à Dieu plutôt cjuaux 
homme* ? * &, fuivant la maxime établie 
par les plus-grands Papes, on doit jihâ- 
tôt fouffrir une fcnceuce <f excommuni- 
cation qlie d’oftcnlêr Dieu , & de Viot 

a A&> c. j. v. if. 




4 



XCI. 1er f a Eoy. A lfe arr î ve quelquefois , 

Proposition. _ />• . 1 ^. r • 

La crainte c î ue P ar 1 ignorance ou la mauvaife vo- 

même d’une tonte des hommes, les juftes voyenc 

Pxcoo.munica- rompre les liens extérieurs , qui les* 

tion injuftcj ne unifient à l'Egide , il nafrive jamais < 

pous doit ja- q U ’jk f 0 j ent retranchez de l'union intime t 

de faire « 6 trc 3 l,llsont . av « cU< ; >, m ‘l'* P« > a > ls 

devoir.... Ontoient mis ;hors de la voye du falut#! 

ne fort jamais C'cft une vérité que coure la fuite de la a 
de 1 Eglifc, lors Tradition « nous enfeigue } mais les 
mcine qu il fi^des ne doivent pas abulér de cesve-; 

eïïoh rctran- XïlQZ P ouf ^ difpenfer de craindre & de* 
chépar la me- refpe&er les Çcnfures de l’Eglife ; iU 
chancctè des doivent fçayoir qu’il ne leur eft pas , 
hommes, quand permis de meprifer l’autorité tics Eyc-r 

^DieuT j c! C 1 UCS ». c l l ! an P, meme. les Evêques en 
& à l’Eglilê abuferoienc ; que » félon la parole de 
meme par la s. Grégoire ?i; çeluy , qui éft fous la 

Charité. rM xtf' DKrtfc.Qnut. ,*#. Quéft+j. 

b S. Grcg. PafcH&m. in Evtng. ». £, 
Çaufx ergo .ycnfmdæ iunx,, qme Jigandi j 
atquc folvcndi poteftas excrccnda. Vidcn- 
dum eft qui* culpa prseccffit , aut qux fie 
p^ênitentia feouta-f oft culpanv-.il Sed utrùnv 
juftè an iPjuftè-obügfct Paftor. , paftosà ta*; 
men fentemia greg^ timenda eft , is «juif 
fubeft & cum injûftè fbrfitan Jigatqr , fpfaHp, 
obligationis fuse fciuentiam ex al â culpir 
piereacur. Paftor ergo vel abfolvcre indif-; 
crctè timeat vcl ligare. U autem , qui fut>‘ 
manu paftoris eft,ligari timeat vcl ni uftèjnec,' 
paftoris fui judicium temerè reprehendat, 
ne, etfi in uftè ugatui cft, & ipfa tupiaise re, 
preheafioms fuperbi^ , culpa quje'noa crac 

fiat. . . 
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ttiairt^du Pafteur , doit craindre Jefirt XCin.- 
he vu me injuftement > que hors le cas ^ >ROPoslTI °^* 
cl une excommunication notoirement & J cf “ s 8 u ^ rit 
évidemment nulle > celle que celle que 21^'/°“ u 
venons de remarque! , les fidèles pi^Xn* 
ne doivent point s en rapporter à leur de* premier* 
propre jugement , pour Ravoir fi lex- fait 

communication eft jufte ou injufte*& 
fi ce qu .ls croyent un devoir eft verita- ôU, r i'‘ “ 
blcmenc Un devoir } que dans le doute Lat £ Z 
a preiomption eft toujours pour le fii- zaic inwnfide- 
peneur, & qu ils ne doivent pas le dif- x ** 
penlcr de déférer aux Cenlurcs louspre'- 
cexte de remplir des devôirs prelcrits par 
la Loy pofitive , tels que font pour un 
laïque de faire le, Pâques» pour un Pré- 
tre de dire la>. Méfie, & d’exercer des 
fonctions, dont on doit s’abftenir *, 

*“ C f. nc : Con P' s *fl: *• art - *?• vicU f. nu 

qui diimctunc pr*<Wç , fi V e audkc ver- 

bum Dci propter cjccomnumicationem homi- 
»um i lunt excommunicaci 3 & i n ^: c mt i: r 
tradûorcs Chrift, 

2 - $**{ H “ S ' ■ ***& Chrifti vivons- fc-, 

«undumlegem cjus.Sc iubens noiitiao» Scri- 

a . Ôedum ad «ÿficandun» populum , 
débet prxdicare, non bbftancc pr/rénsâ c*! 
commun icationc. Qd od Ci Papa , vcl aliqui, 

Pr * latUs manuac fkcerdoc» fie difpofito non 
prædicare r *°n debet obedire fubditus. A-t. 
n. Q^ilibet prxdicancis oificium de man- 
data accip c , qui aa faccrdotittm accedic : fie 
lilud manaacum debve e<cq Ut prjetcosâ ex- 
«v'.amHnficaçione qop obiUntc. 

h. i- >>j 






Diq 
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XClt. 

Pr OPOSlTlON. 

•C’eft .inviter 
S. Paul que. de 
i'ouftrir en paix 
Pexcoramnica- 
tion & Pana- 
thérae injufte , 
plutôt que .de 
trahir la vérité,, 
Join dcs’élever 
contre Pauto- 
rité , ou : de 
rompre Punitè- 



U 

comme les relies du droit Canonique : 
l’ordonnent , torique ces fonéfions font ■ 
interdites juridiquement par des^Supe-' 
rieuts légitimes* 

4. Qu’il n’eft pas vrai qu*on doive : 
fouffrir en paix toute excommunication 
injufte ; qu il n’y-a que le cas où Tort 
fc trouverait dans l’impuiflânce de prou- ’ 
ver rinjxiftice &. la nullité d’une excom- 
munication i quart ’ doit la fouffrir en 
paix ; mais fi l’on peut faire connoître 
cette nullité & cette injuftice , il n’eft [ 
plus permis» d’eftre tranquille , On ne 
doit pas fouffrir en paix la privation des 1 
Sacremens, ce feroitTes méprifer que * 
de ne pas faire tous les efforts pour le i - 
faire rerever d’une excommunication, : 
qui prive dé la participation de -ces 
fources fncrécs de la grâce , & qui re- 
tranche de la focieté dès fidèles* Tels 
font fur la macieré de l’excommunica- 
tion les erreurs & les excès , qu’oa : 
doit rejetter» & que la Eullc a prof*.* 
crits* Tels font en même-temps fut' 
cette matière les veritez & les re’gles'i'* 
que l’on doit reconnoître, & aulquelb . 
les la Bulle 11c donne aucune atteinte.- , 



r> .vsjj. K 
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V 

* n 

• v . ART1CL E .VIII. 

iDe la leÜure de C Ecriture fainte , ^ 
, de la célébration de f Office-divin, 

L E # faine Efprit dans l’Ecriture mê- 
me en recommande la le&ure , les 
Peres *dç l’Ecrlife fe font toujours ap- 
pliquez à inlpirer aux fidèles du goüc 
& de l’ardeur pour les li vres-faints , & à 
les mettre en e'tat d’en profiter , comme 
il paroît par les Ecrits de S. Chrylofto*» 
lue & des autres Peres : C’eft dans 
cette vue que 5, Jerome a fouvent 
conleille' l’étude ou la levure de l’Ecri» 
ture-fainte aux Pailles , aux Euftôchies, 
aux Marcelle?, aux laeca ; & que Saine 
Auguitin c nous dit dans le I* ivre de la 
a -fofue cap. r. -v , f. 

.'J oan . c, s. v. 33. 

A&> c. t7 . v. ti. 

j. Ad Timotb. c. 3 v . /j, 

. b Orig, Hom.fi. i» Levitit. tib. 4. f on* 
%ra Celjuro. S. ÿo,àn. Chryf. Conclene 3 „ 
de Lax?aro Hem. 28 . in Gen. (jr alibi pajfim» 
f. Augufi. Lib. 6. Conf. c. s. & iC. lib. 7. 
ç.20. in Genef.ad litt. lib. S. cap. 3. nninA* 
Epijl. IS 7 . ad VoluJ. c. s. nttro, 1 7. de Civit • 
Dei lib. js. cap. JS. 

c S. Augufi. Lib. de vera Relig. c , pi» 
Omiflis igitur St repudiatis nugis tncatricit 
& poeïkis j diviaarutu, fçripcyrarum lonfi. 
dçxatûme St tractations paita»ni* auûuuiu. 




véritable Religion : Oublions les follet 
& les amufemens du theatre & des Poe* 
tes , nourrijfons nôtre ame de la médi- 
tation & de f étude des Ecritures di- 
vines } inftruifons-nous dans cette école 
H noble & Ci digne des enfans de Dieu* 
Les plus grands Papes a ont exhorté 
les fidèles à lire afliduëment l’Ecritiire y 
& Saint Grégoire y nous enfeigne quff 
nous devons méditer avec, foin la parole 
de Dieu , nous bien garder de negli- . 
ger ces divins Ecrits de notre 7{edemp- 
tetir y qui nous ont été adrejfez 

L’Eglifc dépofitaire & interprète de$ 
Ecritures eft bien éloignée de vouloir 
aujourd’huy cacher ce divin trefor \ 
les enfans ; & les nouveaux Réunis » 
aufquels on a voulu infpirçr des prévenu 
tions fur ce point , peuvent connoître 
quel eft Tefprit de TEglife fur , cette , 
faintç levure par les Ecrits des plus ha' 
biles Controverfiftcs c »{ par tant de 

a S. Clément tapa Ep. ad Corinth. tome 
g. ConclU E*bb. pag, ISS • Ù", ISS- S- Grtg* 
p Mpa.Homil . g. in Ez,ech. & Arafat, in Eib* 
Mirai. Ep. ad Leandrum l>ib. $. Ep. 74. I • 4 * 

Ip , 4-0. Innocent. 111 . Lib . a. Ep. 141. 14a* 
Creg. IX. Ep. 6. tom . U. Conc. Labb. j zj» 

. b S Greg.Tap. Hom. ts. inEzeeh. Stud«e 
fçattescharrflimi , De» verba meditari , no- 
lite 4 e ip^ cr€ kript* noftri Redcmptoris , 
qiii - ad nos india Tant. 

c Répliqué du Cardinal du perron. Contre 
du Gard, de Richelieu. 




▼ertïons imprimées avéé l’approbatiofi t 

dé plufîeuYs Evêques , & par la coq*- v 

(fuite qué ceux de France en particulier 
«ont gardée, en mettant êmte les mains 
des nouveaux Convertis les Livres ^ 

feints , que te libéralité & la pieté du feti \ 

Roi leur faffbit diftti huer; 

• -L’&glife ne cédera dbhé pas àlix- f)n -' * { 

.CbflSiîiuhicHiSibparéeS d'elle, Tavatitâ* c ' : ’ J 

'g* de marque? du tek & tfê l’ardcut 
pour la leéhfrc de rÉcrittire; mais dlc^ IXXlX. 
fe diftinguera toujours de l’herefic pat jf^uVile at • 
la fegdïfc des précautions > dont ellê fe tieceflaire en 
fert , félon les temps , pour prévenir les tout-fceths , en 
ébus qu’on peut faire de cette leéhire; tous lieux, & ( 

&par l’efpric de dépendance & de fou- j} fortcs . 
fnÜfion qu’elle a exigé dé (ès EnfanS , ^étudiet * 1 

afin qu'ils lifent avec fruit , $£ qu’ils puif- de l'Écriture * 
fenc bien entendre la faiilce Ecritüréî & & d en cennol- 
c’eft cette fege conduite obiervéc dans » f a 

l’Eglife , que la Bulle Confirme par la estny- 

condanmation de quelques faulfcs niaxi- LXXÎC. 
mes & de quelques abus •* fur lefqueis il Proposition! 
eftneccflàirc d’inftruire '* tes fidélôs * éh Celle, U lec. 
leur expliquant les exceptions , que les **'’*» **? 1Ecri ~ 
befoms des Peuples > ou les mauvais u , * . . 
delleins des hérétiques ont rendu necel- m j mes d'un 
feires. himme d'ajfai- 

ï. Quoy quelaîeéhtre de l’Ecriture rti à' de F/- 
fainte foit tresutilc& fi fortement recom uan( *\' ”* ar ~ 
mandée par les faints Pcres , elle n’eft tout 
pas cependant d'une.ncccfiîté fi indifpen- oiondc. 

M . 

’ 
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fable en tourtemps , en t6ns lieux , & à 
toutes fortes cfc .perfonnes , que fans ellé t 
les fidèles }es plus fimples^ne puiflferit 
faire leur falut. S. Irene'e a nous apprend 
que plufieurs peuples barbares , firns fça- 
voir ni lire ni c'crirc , confervoient le dé- 

LXXXtt- P°^ ^ ans toute fa pureté' î & S» 

fRoposinou. Auguftin Mit expreffement , que plu- 
; Le Dimanche, fieur* faintsfolitaires animez, par la foï y 
qui * fuceedi l' e fp e rance & la charité -, vivotent dans 
*u SebbAt^oit l es d e j} rts fans le fecours des Livres 

par des levures J ai *''â i»t7 ♦ r* 

de pieté, &fur La IcChjre de 1 Ecriture fainte doit 
tout de$ faitf eftre confiderce comme une partie très 
«es Bcriturcs. lu jj e de la {ânélificatioii du Dimanche* 
Êtf'f Les Dimanches & les Fêtes , dit le Car 

** P**# teçhifme du Concile de Trente c font 
qui con~ les délices du Seigneur , & des gens dç 



me 



noiji fon ' .bien; & qu’y a-t’iï de plus capable d’augr 

■ vre , lui àdoû- , • - 

né. U a S. Ire». Itb. ê. edverf. frtref. c. 4. nwtu 

cereux 1 2 . Cui ordinatiorii aflentiutu nndtæ gentes 
V °Hî 01 * 1C ‘ Barbarorum,eorum qui in Chriftum credunt j 

fine char ta & atratnento feriptam habentes 
Çcr fpiritum in cordibus fuis i'alutem , & ve-r 
terem traditionem diligenter cuûodientcs,in 
unum Deum, credentcs , &ç. 
t*. - b.f. Aug. Lîb. j. de Doélrinâ Chrift. irt 
Trefatione. Homoutaque fide , fpe, & chari- 
tatc fubnixusj eaque iiiconcufl’a retinens,non 
indiget Sçnpturis , nifi ad al.os inftrucndos. 
I tàque niulti per h^c tria etiam in (oiitudinc 
» . ; jfua ùnc cordidbus vivunt. 

;;; ; î- < c Catbècbi fr/i^Cjnc-Trid. part. 3. de Dei 

«•;. prttept.VecxL conti' 
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friehter ces faîntes délices dâtjs lès amés 
fidcles & bien difpqfées , que la lcélure 
de rEcriruré>(Mnte .* Que nos chaftes - 
délices , difoit S. Auguftin, a fe trouvent 
dans vos falntes Ecritures. Mais le Di-r *'• 
manche , ce jour que les fidèles doivent 
donner tout entier au culte de Dieu > 
pour rccotlnoître & pour adorer celuy rLxXY 
dont ils reçoivent fdns-cefle des biens Pu ô position. 
ineffables > peut-eftre fanétifie indépen- Voyez, cj-deffus 
damment de la le dure - de l’Ecriture t"& e *'■>■ 
faintCi L’affiftaneè au faine facfifice de la p 1 xxx t- 
Melîe , aux Offices divins » aifx infime- * L^bfcurUè 
tions des Pafteurs ; la* fréquentation defcfamté de la pa- 
Sacremcns , les prières- 1 publiques & role-’da Dieu , 
particulières , les aumônes , lé ioulage-'î 1 .*^ P as au * 
ment des malades & des prisonniers , & foi?poMr fe «Uf- 
les autres exercices dé'pieté& de charité, p^r de la li- 
fàh&ifient pleinement le font du Sci- re. 
gneur ; & céu* , qin rte 'font pas en LXXX1II* 
^tatdê lire les faintes Ecritures , feroient P ^?;> P n SITIOt î' 
bien àplamdreVSils rte pourvoient par lufioQ de 

s’ima- 

cTautrés moyens fatisfairc à ùh précepte -g- 0 cr que la 
cffentiel que celuy de- la, fan#ifica- conwoiflance 
tion du Dimanche* ; V. "* • des myfteres.'d® 

ri.Lcs Pafteurs peuvent & doivent ttiè- . aoivc l p« n et r« 
rire interdire la leéhirc des Livres faints‘ conl nuinKjuie 
aux pcrsônes,qui feroient capables parles à ce lcxc pat la 
jpauvaifes dilpqfitions de leur cœur ou 
de leur efprit , cie changer cette cclefte 

a Ah£. tib 10. Confejf. r#/>. 12 , Sint 
cjift* delicijemeæ $criv>uu* tu*, 

+' ■ ' ' X 1 ■" 
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lefturc des Lî- nourriture $n poifon. Tels «oient cc$ 
▼res famt j j •- hommes iqnnrxns & U fer s fans bfij , , 

fli'dTuZ'- < }° nc P’ r ! e ‘'A/fttre S. Pierre , > 

/«of# Avec U- detournoienta de mauvais Jens pour leur 
quelle Jefus- propre ruine * les Epitres de S» Paul • 
Chrifi y j« mu- au jji y t(rl q ug i es ati tres Ecritures* 
nifefte a cette ^ Eptre lçs livres de l’Ecricure il y-ea 5 

paT de h îm- 3 » 9" <ku$ leur entier ou dans quel-" 
plicité de» fpi *« j qu’une de leurs parties ne doivent pas 
mes, mais de la eftre permis à certaines ames^S. Jerome 
Tciencc orgueil- ^ & Thepdoret e nous apprennent que, 
ieufe des tiom- c 'é ZO}Z lin nf a <sç parmi les Juifs de ne 

nu i’abus des P' ° lnc permettre avant 1 âge de trente an* 

ttriturçs , ,H « le&nre du coginiçnçement de la 

que, font née» Gencfc , du commencement & de la fin 

les hercfïcs- d’Ezechiel , & de tout le Cantique des 

?™n M , Cmitiquçs. Origene , 4 fl «le pour lj- 

C’eft h fçç~ ’eçture de 1 Ecriture imm* * donne Je 

mer aux Chrç» même, eonfçil à ceux qui nefppt pas en- 

tiens,//» bouche core fermes dans la vertu* Et le grand S, 

Àtÿefus-Çhrifty JJ n fj| c # e^riyûk au Mpûie Çhilon > Ne 
de leur ac- a Sf . {ltri t s . 

bj. Hier On. Prolog Comment. inExecb, 
?ropb. 

c Theedoret. L Preem. in Cnn. ÇAntieorf 
àOrigen. prolog. in cunu [CAnlicer. 
c s. B Api. Eptjl. /. Ad Chilonem difcipjfr 
lum. Lettippqs , maxime N. ; T., ne iniup^S 
babcasjqupd ex Vecens le&ioue Czpe often» 
Ho oriacur, nain quod,quz feripea lune, fine 
noxia, lcd cj. 4 iod tnhrmus fit ânimus corum^* 
qw> vftèpiiunjcur'.v.Qinnis enim panis nutrico- 
do çprpori inferyu fed tanjc^ inhrmi.s ht 
no dits, id cundem rnodtun Scripcura otnnis 
dtviuitus infpi'raua cft utd^s, &nilper fç 
ipiam impur», tufi qui i.Ua» taleo* çjuiUwac. 
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négligez, pas Us leftures * particulière rac f ief dcj 
ment celle du Nouveau Teflament f car J?. ain * cc **{ fr * 
IfiUaurt de t jinç\eneft fin-vent put- TmèZmcX 
fiole ; non que , ce qui a été écrit, fait l CU r ôtant le 
nulfible , mais parce que t tfpris de ceux , moyen tic l'eu* 
qui en font bleffez 3 fftfoible* tendre. 

4 . La fe'du&ion des hérétiques & !a p 
révolté des peuple ont oblige l’Eelife E ° n 
en certains remps & dans certains lieux la lcô*ir« , W« 
d’ufejr de divers précautions , pour & 

prévenir l’abus quelle craignoit que Ion 
fte fit de 1a levure des Livres teints* ment f* 1 £ ~ 
Les craduâions de l'Ecriture , corn* Chrf tiens ,c*cft 
pofe'cs par les Albigeois & les Vaudois> interdire 1 ula- 
& l’abus que ces heretiques faifoient § c ia lumic- 
des Livres teints* obligèrent le a Pape r , e , au * cntanf 
, Innocent IIL & quelques k Conciles £ 
particuliers à prendre de teges pvécau- f ou fi' n r )U »c cf- 
tjons , pour empicher Jcs fidcles d’eftre pccc d'cxcom- 
fe'duits par ces verfions dangereuses. . muaication* 
Les f Conciles de Bourges de 1584. & 
de Narbonne de i5op. crurent atiflj , à 
Toccafion îles berefies de Luther & de 
Calvin , ne devoir permettre les rraduc# 
tions delà Bible en langue vulgaire , 
que celles qui feroient approuvées par 
raptorité tic l’Eglile Catholique & de 
MPrdifiaire. Et pour ? aflùrer de l’cxaâti- 

a 1-fipijk.j+j. t+t< is>* 
b Concil. Tolofjinum.tn. can. 
tDm. u.Ccnc 

C Cotifil. Bitur,e. & ÜMrb. tom.lf , Cfjfr- 
#;/. kabb,f*t. ffjf. & hj /• 

M iij 



tudc de ces verfions * le Concile de v 
Narbonne défend aux fidèles de les lire 
ou de les garder (ans une permiffion- 
par e'erit des Évêques î & il enjoint en « 
même temps aux Ordinaires de n’ac- 
corder ces permiffiorts qu’aprcs untf 
cxa<fte difeuffion , & un meur examen- 
Cette précaution e'tablie à l’occafioii 
de l’herefie , eft encore en partie obfcr-’ 
vée dans de grandes Eglifes 4 donc il eft’ 

* téméraire de condamner les ufâges 8i, 
la pratique ; ufages qui , quoy que 
difterens des nôtres , font fondez fur 
les mêmes principes , qui nous condui- 
re nt , 2c qui confident à reconnoîtrc- 
d’un codé , l’utilité infinie de la leéhirè» 
de l’Ecriture faintc , 2c de l’autre * 
les dilpofitions qu’il eft ncccflàirc d’ap- 
porter 3 pour faire cette lcéhire avec 
fruit. 

L’ufàgc d’entretenir la pieté des Chré- 
tiens par le claant des 4 P '(caumes , des 
Hymnes , & des Cantiques fpirituels, 
paroîtétabli dés les temps Apoftoliques' 

Les fimples fidèles des premiers fiedesi 
pleips d’ardeur pour la priere , aftiftoient 
à tous les Offices divins ; ils mcloienc 
leur voix avec celle du Clergé , poUF' 
célébrer les loüanges de Dieu. Pline y 

Si Epift. a aüp b ej", e. j.v. 19. ' ’ c 

Epifl. ad Colofl^c/9. v. t(. 

1 Conflit. Ape/lôliç>Lii. i.c.iti Ô* sp. 
k Plinitts [ecundus flib% 19. Epi fl. 97 

<*. + 
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inftrui&nt l’Empereur Trajàn, deé dépo* 
lirions qu’il avoir reçûës contre les Chrc- 
•titns > rend unte'moinage illuftre en leur 
faveur ; il mande à l’Empereur qu’ils 
S ajfemblotent a un jour marqué -avant U 
iever du foltil > & qu'ils reeltoient entre 
eux des Hymnes à' la louange de Cbrijl 
çomme Dieu* ‘Dans l’Occident, comme 
dans l’Orient , on voie que les laïques 
chantoicnt l’office divin avec les Prc- t 
très. S. Bafile * explique la part que le 
' peuple prenoit au chant des Pfeaumes, 
les avantages qu’il en riroit> & il témoin 
gne que ce laint ufage e'roit pratique' dans 
prefque toutes les Eglifes. S.Chryfofto- 
#ne y dit auffi que les fideks attirez par 
la pfalmodie, fc portoient arec ardeur à 
chanter les hymnes ïâcre'es ; pendant la 
perfccution des Ariens , t les Orthodoxes 
ranimoient leur foy par ce faint exercice. 
JTheodoretd nous apprend que le chant 
alternatif des Pfeaumes , établi à An- 
tioche par deux laïques, d’une pieté dis- 
tinguée , fut reçu avec tant de béné- 
diction &un fucee's (i prompt, que cette 
fainte pratique s’étendît bicn-tôr par tou- 
te la terre. 

A l’exemple des Orientaux , S. Ara- 
foroife infticua ce pieux ufige dans l’E- 
fl i'. Ea/il. Expof. in Pf. /. ^ 

1U. F-pift ■ 63. ad Seûcoepiifitnfes 
•b S. jtM’in. Çbrif. iftpf. 41. 
c Lib. Sr 'c. S . 

é ïheidu/ti . Xib. 1. c. 24. 



gtifé de Milan , pour eonfolér les fideVr* 
menaceï par l'Imperatrice Juftine j ik 
pafloienc les jours & les nuits dans l’B- 
glife, prefts à perdre la vie avec leur 
Pafteur. 4 S. Auguftin, témoin decfee 
événement > rapporte ce qu’il droit. vu 
de9 bons effets que le chant des divins 

• Cantiques prodüifôtc fut l’efprit des peu- 
ples > & cè qu’il en avoit éprouvé Hii- 
méme dans le temps que Dieu comfndn- 
ça aie toucher. Il b ajouté que cccte 
pratique étoir obferVée dans prefqUC tout 
l’Univers « & que les Plcaumes étoicitc 
çhântet par le peuple avec le Clergé* * 

■ Enfin , il eft facile de jttftifier pat d»* 

Vers témoignages des faints r Do&eins 
de l’tiiie & de l’autre Egiife, que dés les 
premiers temps dans la célébration mê* 
me de la divine Liturgie * le peuple 
uniflbic là voix avec celle du Clergé^ . 
tofhmt il fait encore aujaitrd’huÿ * foiç 
LXXXVI, en répondant aux Preftrds, foitenchaiv 
Pkoposition. ^ anC aycc eUK % d ans j a p ar û G J® la Méfie, 

fim t Ur.%b, d’uûge de chanter, , . 

îette eonfola- L Eglife approuvera toujours unepr* 

cion d’unir fa. tique (i ancienne»!! laitue, & fi autonléej 

voix à celle de f 

a S. Ijib.g- Canf. t. 7. 

b J. - 4 t*g. Ttact. ix. irtjoan. Hvxng. »i ti 

• CS . fkjlini Mxrt* Apolog. 2. pxg. fS* 

S. Cyr. âti^zfol. Cxtechefi Myfixgeg. ù 

0. y. 4. $. & iy. 

• j. Çypr. f.ib> de'Qjrat. Domtn. ft*b fîntt». 

S. A»g. Lii. de Dont» pv^feverxnti*. c - IJ- 
là. Libi i. contra E/>. fArx»**. s. r. *. 

f 
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Elle veut {eiilerrient què chaque fidele fe toute l’Eglilè : - 
conforme là-deffus à Vidage préfent & à t>e ^ un u!a S/ 
la difcipline de Ton Églife , contre la A f oftt / aire a .V 
quelle il ne luy eft pas permis de s'élcvéfj toUquc^ & °a't 
éc quil luy cft encore moins permis de dcflein deDie«- 
ceniurer. Elle condamne encore avec le : 

fàint Concile * de Trente, ceux * oui 
blâment Village établi de reciter le Ca- 
iion de la Melfe à voix baffe » & ceux, 
qui abufenc des paroles de l’Apôcre,pour 
foûtctiir qu’il eft ncceffairc de celebrer lé 
Service divin en langue vulgaire , & qui ’ 

condamnent la pratique obfervée non- . 

/cillement dans VÉglife Romaine , mais 
encore dans les Communions Grecques ' i 
& Orientales , de celebrer les faims 
myfteres & l'Office divin dans une lan- 
gue 'qui n’eft plus ciueiiduë du peuple * . A 

& que VEglife a eu de bonnes raifons 
de ne point changer. •: 

a Cenc. Trid. SeJJ. 2 j. c. p, $1 qùis dixerié 
Ecclef. Rom. rj,tuni,quo lu bru ilia voce pars 
canonis , & verba coniccraroriapcoferumur, 
damnandum elle, auc lingua tantum vùlgari 
Mifl'am celebrari debcrc..... anathema fit. LXX. 
t v , . t » . i > Proposition. 

* J» Dicû n’affli- 
ge jamais des 
inuotciis J & 
-les afflidion‘s 
JDes foHjfrances & des perfecpriotié de fervent tou- 
f Egl'ife & des Fiâtes. jours ou âpunif 

C >-i -Jr -s,.. . c • le péché, ou à 

OmmUn e m^ït n t Dieu ne lait le p#- 

foufftjr que céux ,-qui ont mérité dheuc. 

N 
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Proposition. ( f c {f rc p lu 1 i s ; & l e péché > foit Originel, 

uncplus 111 a u- a & ue î > l a caufe l a plus-ordinaire 
vaifc opinion des affligions , que Dieu envoyé à Tes 
de i’Eglifc à Tes créatures , cependant il afflige quelque- 
ennemis j que f G j s j cs j u f| cs p OUr manifefter fa gloire , 
à y v ° lT f°™ l ~ pour perfectionner leur vertu , Si pour 
jcs fidcles,&°y augmenter leurs mérites. Job , l’ Aveu- 
cmrctenir des gîe né } les Marcyrs, & principalement la 
déifions pour fainte Vierge en font laprcuvc;& Jefus- 
«ks choies qui Chrift a annoncé des perfecutionsà ceux, 

fc‘n'r n te T 1 ' vouclroient le Cuivre .. 
mœurs. Les fouffrances & les perfècutîons 

XCV. ne font pas une marque certaine , que 
Proposition. p on foûtienne la vérité & la juftice ; 
lejet, cy~dejfu J Terreur a eu fes Martyrs aufli-bien que 
^**XCVI. la vérité. Si Dieu pour la gloire de & 
Proposition, grâce a fouvent livré aux perfécutions SC 
Dieu permet aux fouffrances les,generei« défenfeurs 
que toutes les p a f Q y . jj a f a j c au ffi échtct quelque- 
Vuiianccs _ fois frf juftice par les châtime ns , qu’il a 

res aux Prcdi- excrcez contre les détenteurs opiniâtres 
cati;urs de la de l’erreur ; Si l’on doit toûjours fe 
vérité j afin que fouvenir de la célébré parole de S. Ail- 
la victoire ne g U ftj n y s q ue c * e ft la caufe , pour Uquellt. 

x on fouffre > & non la peine que t on 
foujfrc, qui fait les véritables Martyrs» 
Dieu a permis que fon Eglife fût 
Proposition. t3nco ft fbùcenuê & tantoft perfecutée 
11 n arrive que a s, so. v. tr* & fuiv. 

trop fouvent ~ n% a. 

que les nitin- ^ ^ Enk%ratione in Pf. jj, Servit S* 

bres le pius^ ^ * 

f.untemcntSc le s Çfrfr» lib. 4 e 'VmW* Etfleji*» 
plus étroite- ■ r 



ne 

puiflé être at- 
tribuée qu’à fa 
grâce. 

XCVII. 



99 * met unis à TE 

f*ar lesPrinces. C’eft imefoiMefle très- 8 ll ^,»f ont . c< ;' 

condamnable de ceder aux Puiflânces ,f ar tr ^ ! 

. , , -, , „ 'comme mai- 

"en abandonnant la vente , quelles pcr-g ncs 4 y ê tre , 

• iècuteroient. Mais c’eft un autre excès ou comme ci 
- trés-dangereux & condamné *par le étanc déjà le- 
Souverain Pontife , d’attribuer àtt?^ cx \ Ma j s 
Miniftere fn cré «ne injnftc domination, foy^J Dieu, & 

‘ de chercher à rendre mepn fable la no pas de l’opi 
commune prédication des Paftcurs , 3 c ttiô dès homes, 
de vouloir rendrcles Putflâncesodiçufes, .&CXL1I. 
-chies représentant comme coijonrs 
'déclarées , contre la juftice & U vérité, ^étre^crfecu- 

i ,- 4 te & de foutfri* 

comme un heretîque , un méchant , un impiej eft ordinaire- 
-ment la dcrnicre épreuve & la plus meritçirc y comme cella 
‘Comme celle qui donne plus de conformité à jefus-Chrift, 
, CXIX. Proposition. L’cntcftcincnt , le prévention a 
'Pobftination à ne vouloir ni rien examiner ,ni rcconnoitre 
qu’on sert trompé, changent tous les jours eu odeur de 
more à l’égard de bien des gens ce que Dieu a mis dans fou 
• Eglife , pour y être une odeur de vie $ comme les bons Li- 
vres , les Inliru étions , les faints exemple* , &C4 

1>J» »$» fj» ; «J» fj* 
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Evangile 



Proposition. 
- , „ - . .. Tems déplora* 

, félon 1 cfpnc de ble, où on croit 
l’ulage des fermons honorer Dieu 



Touchant les Serment. 

; Q§ 

doive eftre rare parmi les Chj^ciens , il en perfecutanc 
eft cependant permis de>* en fervir , J, a ./ cr , UC & lC ' 
, pourvu que , fuivnnt ^parole du Pro 



Co 

yenu.. 



I 1 k. , 

phetc,dont les Théologiens , apres S. ^ trc rC garde & 
•Jerome 9 ont fait une réglé commune , traité par ceu> 
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Les Cardinaux , J^sbevêqncs & Evêques à qui 
Son xiîtejje Royale a commtiSfcsinc les Explications , 
G? q’ù les ont examinées avec ai^ntion , ont déclaré 
quelles ne contiennent rien qui ncjHt conforme à la 



'm lOé f 

c ferment (bit fait en yejrit? , en juftiçe & qui en font l«f 
en jugement. * Vnr * ** 

C’cft a^ufer du refpea , qu’on doicà^^* 
la rcligipn .du ferment, & s’élever con-pje, ipdigne de 
:re l’Eglifc & fon autorité, que de mettre tout commerce 
ui rang des ferment témepaires & illici- ?»vecDicu,com- 
:es,ceux nue rEelife a preferits dans[" c “”. 
différences pceafions , dirtout dans Uje^touc ^cor- 
pondamnatipn de l’erreur & des litres rompre dans b* 
qui la renfermcnc > comme l’Eglife çnfqcjeté. des ^ 
nfc aujourcfhuy dans la (igtiacurc du Saints $ ç.cff 
Formulaire’ Et .c'eft CBtprt.çe ff* piXfe’t 

^ulle a çotxqamne. 1 Mne mort plu? 

. . > j:v , ' , * terrible que . 

celle du corps. £n,vain on fe flatte delà pureté de Tes incen* 
tiens , & d’uu zelc de Religion , en pouriuivant des gens de 
bien à feu & ifang, fi en cil aveuglé par. la propre paflion* 
ou emporte par telle des autres , faute de -vouloir rien 
examiner ..On croit fouvenc lacritîcr à Dieu un impie , & on 
iacrifle an diable un fejrvireur de Dieu* 

Cl. Proposition. Rien u’eft plùs contraire à 1’efprit de 
Dieu & 4 la doclrine de Jcfus-Çhrill , que de rendre com- 
muns les fermons dans l’Eglife j parce que c’ell multiplier les 
occaflons des parjures , drelfer des piégés aux Râbles & aux 
ignorans , & faire quelquefois femr le qqjn & la vérité de 
Dieu aux deficins des méchans. 

XXVIII. Proposition. La première grâce, que Dieu 
accorde au pecheur, c’eft ic pardon de fes péchez. Cette pror 
yojtticn doit être inferte à la marge de la page }y* 
la proportion XXVLl. 
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ont déclaré 
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’doUrlne de t’Egli fe > au véritable fens de là Balle , (fr 
•?ux principes qu ils ont établi en l'acceptant dans leur 

jnftrutlion Pafiorale de fytf* 

, » > * ' . | - 

• Telles font , mes très-chers Freres, les Explications 
Ile la Bulle 'Unigenitus , aufquelles vous tievez vous 
Attacher j tel a e fc té l’efprit de tant de grands Evêques 
lorfqu’ils font reçüë , éf. tçj eft le fens dans lequel nous 
4a recevons avec eux. 

Qu’on ne dife donc pas que la Bulle donne atteinte 
J & lado<51rine de S. Auguftin & de S, Thontas, dont 
4’autorité eft fi grande dans l’Eglife, & aux fentimens de 
la prédeflination gratuite & de la grâce efficace par eHe- 
Uiéme , foutënus parla fçavante Ecole de S, Thomas 9 
& par tant d’autres Théologiens. 

- Aux prérogatives & aux prééminences qui relevenc 
~3a nouvelle Alliance au de(Tus de l’ancienrte » au mérite 
«dé la toy quede faint Concile de Trente appelle le corn- 
-mencement du falut ; à la ncccffité de la foy dans le 
'Médiateur , qui a pu être plus ou moirfs développée 
ièlon la différence des tems » mais quia toujours été 
dans le fonds également indifpénlable, 1 

Au fentimenc qui enfeigne îaneceifite' de Tamour de 
4Dieu pour être juftiffé dans le Sacrement de Penitence, 
Sentiment pour lequel le Clergé de France s’eft déclaré 
;en 1700 . aux réglés & à la pratique fur le délay de 
Tabfolntioiv, fi fagemeut prefcricés par le 'Rituel Ro- 
main , & dans les Avis de S. Charles, . r 
: A l’ulagc pre'fenc de l’E^hip^de France touchant la 

leélure de 1 Ecriture lâiiu^/ila do élrine commune des 
Théolo giens & des Qtuonjftes couchant les Cenfurcs* 
dt-aux principes £i>#Jgüçz par Innocent III. fur cette 

*Ihj 



matière ; aûx devoirs desfujecs envers leurs Souverains 1 * 
aux droits que J. C. a attachez à fEpHcopat» aux ex-* 
prenions des SS. Peres entendues félon le veritabltf 
fens qu’ils leur ont donne' eux-mêmes , ou qui leur a été 
donné communément par les Doéieurs Catholiques* 
N’écoutcz donc point des particuliers > peut-être 
fins lumières , & certainement fins autorité > qui vous 
enfeigneroienc une doêirijic contraire à celle que lfc 
Souverain Pontife vous enfeigne > & <jue nous votfc 
1 enfeignons avec luy. .> i!'! 

N écoutez jpas non pins ceux qui entreprendroient difl 
. donner ^. b iBulle Vnlgeftitus des interprétations conk 
• traircs à nos Explications » (bit pour foûtenir des (è nia 
faux &. 'dangereux qui font exclus par ces mêmes' 
Explications, foit pour avancer qu’on altéré la Doéiri- 
4ic V & qif on change le langage de la, Tradition , pen- 
dant que l’Eglife n’emploie fon autorité que potàT 
fairç exprimer le dogme d’une manière plus corre<9te a 
•plus prccifé , & plus éloignc'c de tout ce qui peut fa* 
voriicr 1 erreur & la nouveauté* - 

Tel a été nôtre grand ou pour mieux dire nôtre fcul 
objet dés le commencement des maux , doml Eglife 
•de Françeeft affligée , & encore plus depuis que nous 
l’avons vue menacée d’un (chitine funefte, que noi» 
avons cdûjo ms entifigé avec hoiTcur,& qui croit fur 
|e point d'éclater , fi les fufïrages de prcfquc tous les 
Evêques de cette Egiife , réunis en faveur d’une Ex- 
piration qui aduite pleinement la véritable intelligence 
de la Confiiturion ,n£N^ous avoit ouvert une voie auffi 
(olide que, certaine pour p^&Tjiir à la paix. 

C’cfi: encore une fois cc quc^uis avons toujours eu 
en vue en demandant des Explications , non comme 
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ckseTprîts mal-intentionnez ont voulu le taire croire , 
pour affoiblir l’autorité du Souverain Pontife , ou 
pour manquer au refpeéfc qui luy eft dû» mais uni- 
quement > comme nous vou$f avons fait entendre plus 
d’une fois, pour empêcher qu’à l’occafïon de la Bulle 
on natcaquâc divers dogmes fondamentaux , plufieurs 
règles de la Morale & de la Pifcipline, âc des points 
împortaus pour la conferyation de nos Lîbertez* La 
Providence a permis que nos fouhaits fnffent ac-. 

I comnlis par l’unanimité des Evêques de France fur la 
Do&rinc de la Bulle* Il ne nous refte plus que de 
l’accepter avec des Explications qui feront ccfler tou- 
tes les difpures , Ci vous êtes aufli fournis que vous 
devez l’être à la voix de Jcl'us-Chrift , qui vous parle 
par celle des Pafteurs. , 

Aces cause-*, le faint Nom dé Pieu in- 
voqué , Nous acceptons avec refpcél & foumiffion la 
Conftitution Vnigcnitut , renouvelions la cotidatuna,- 
tion que nous avons déjà faite dit Livre des Reflexions 
v ^Moralès , & condamnons tant ledit Livre que les ioi. 
Proportions, avec les memes qualifications prononcées 
rcfpe&ivement par Sa Sainteté } lb tout ûiivancles 
fufdites Explications , qui ont été -approuvées par un 
très-grand nombre d’Evêques de France , & que nous 
vous donnons comme renfermons le véritable fens dç 
la Bulle ; Explications que nous avonrjugez heceffaireS 
de joindre à la Conftitution Vnigehitns > uniquement 
pour empêcher que par des interprétations également 
faufTes & contraires au véritable fens de la Bullç , S£ 
aufdites Explications , la F ry ne foit attaquée , la pureté 
de la Morale corrompue. Si U liberté des Stores 
blefféç. ^ 

r \ • 
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Dépendons aux Fidèles de nôtre Diocele de donner 
i ladite Conftitution des fens contraires aufdites Ex-' 
ali cations* . 

Condamnons tous les libelles foit ttiariulcrits , foie» 
mprïmei ; qui onc paru ou qui pôurroient parôîtrc *• 
rontre la Conftitution & les fufdites Explications , en 
aveur dudit Livre & des Proportions condamnées. 
Drdonnons fous les peines de Droit d’en temettre in- 
:e {raniment les Exemplaires au Greffe de nôtre O ffi-* 
rialite' ; & que ladite Conftitütiorï Vnlgenitns , les i 
Explications enfemble nôtre préfent Mandement foie 
mrcgiftré au Greffe de nôtre Offïcialité , afin-qu’on 
>’y conforme dans tous les Jugemens Ecclefiaftiqucs * 
que le tout foit lii & affiché par-tout où befoin fera. 
Donne.’ à Paris en nôtre Palais. Archiepifeopal , le 
deuxieme jour du mois d’Aotit mil fept^ceiK vingt* 

• y , ) 

Signe' f L. A. Card- DE MO AILLES, Ar. de Paris* 

« . . •> 

Par Svn Eminence, Chevallier* 
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